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' 4 LOUER NOUVELLE NT la Commune avait pris au sérieux le culte d'exercer notre eulte eatholique ; nous trou-
n UNESUPERSETERMEste rr ATTE ION! FEUILLETON de Raison et Vabjuration des Groyuens vions Lagueantie du culte dahConstitu-

: t ‘ tiennes, et istoi tion. otgane wéme ti

DORCHESTER, au bout du Quer- PRENIERE MAISONCANADIENNE |.reus nuresfousauplusbutdemie CO |ausqeoppontion (I),| rendit, le18 fimaire, un décret quidéfend
4 tier $r. ANTOINE,de 150 erpents DANS enchérisseur l'immeuble qu suit, savoir : EXTRAITS Aprés avoir fait cette concession à Kobes- tonte violence, même toute mesure contraire

on superficie, avec un VABTE y Un emplacement, Ne, 83, situé sur la rue $t. A + ; :
J Tune MAISON, une grange et antres CE GENRE D'AFFAIRES. Antoine en cette cité de Montréal, fesant le aux LA pierre, Chaumette pensa qu'il pouvait pro- à la liberté des cultes. Un autre décret
dépendances, &c., kc. B'adranenrAvas —_— coin nord-est de ladite rue St. Antoine et de REVOLUTION FRANÇAISE. fiter de cette liberté accordée à tous les laisse aux paroisses une cloche, et aujourd hui

ne + la rue du Cimetière aves une maisos en — cultes, et il s'occupade fonder et de répan- cette liberté, maigréles Droits de l'homme,
Demearant sur la dite forme, d'un étage et bâtiment bois Co

Montréal, 51 janv. ’ ” hy re contri. LCetom, lacomentmeaure HISTUIRE DU DIRBETOIRE. drele sien. 1! était, d'ailleurs, autorisé malgré La Constitution, malgré les décrets,
: : Informent leursaiapetpublic on général quil Le pieds Ÿ pouces de largous our Ja rus 51. | Interdiction complète da cuite—Arresta- de fameux promples iFu quele nous estSuse. Unlbs du citoyeu Mones-

Mesos Antaine, sur 113 piods 10 pouces daps une i - pe uer Ilobert aux Jacabios, la Con- tier, représentant du peuple, vient de t-

: ureau do Poste, Jpouces dans l’autre ligne tion de prôtres.-Chauisette aeouse le cler on « tre,et déjà il est exécuté. Po
rs .

. ARBI¥&E ET DEPART DRS MALLE DE

“tue St. Paul.

A en rorties
' ETsoos erases ofun vase ot
id pépateriss et nécemais de bureau.

LES SOUSSIGNES
.

Monwtarar, % juil 1857

MONTREAL.
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TAILLEURS PARISIENS,
MARCHANDS DE DRAPS ET

ETABLISSEMENT

HARDES.
CRYSTAL HALL,

COIN DES RUES

MoGILL ET NOTRE-DAME,
MONTREAL.

MM. CINQ-MARS & Cik., prennent la li-

berté d'informer leurs amis of lo publie qu’ils

da recevoir |? Assortiment

de

Marchun-

mue« propeid ao Printemps et à l’Eté-
èn Drie rancais et anglais, Casimir,

Plaids ét Tweeds
Awa § Avec lo plus vaste Assortiment du Va-

leurs de soie, de pe uche d'une variété d’autres

|

-

, convenables pour veste de fantaisie, &c.

Tis auront constament ea mains des Ohemi-

nou, Cole et Coliets, Cravates, Bretelles, Gants,

Bes ot Chaussons de toutes sortes,

Vetements d'Enfants
i au plus court délai et bien adaptés

In taille. Ils aurout acssi en mains un veste
t

. d’Habits faits
QU'ILS VENDRONT A TRES-BAS PRIX.
Les Sragnde pensent qu’il est de leur devoir

de :prafites' cette ocession pour présentes a
leurs pretiques leurs plus sincères remercimects

nooursgement libéral qu’ils en ont reçu
Sepiaed entrée en affaires, et ils espèrent
maiotenénéque par leur attention personnelle et
la consaisesnas qu’ils ont des deruières modes
mériter de jouir de plus en plus du patronage pu- P

e.
CINQ-MARS & Cir.

Meatréal; 16 mai—a

JAMES CHALMERS,
No. 294,

 

REÇOIT MAINTENAT DES

MOULINS À PAPIERS
PORTNEUF ET WODDEN.

à envel
10080 PrBanter & Geriotàimprimer

© 40 Tem, Bupérienr regfing pour couvrir
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“Cambrig,” * Bt. Lawrence,”
BLEotsires maintenant dans ce

4000 Rames de papier à écrire anglaw eta
écossais.

e
‘es
maim

AVENDRE
PAR

No. 193 et (35 Rue St. Paul.
M 8]anesiome
MOULANGES FRANÇAISES,

RxAUX,
. KUDON FILS & Cie

14 mai

- kay? HRameralda,” *Erroman,

No. 200, Rue St. Paul,
cisdevant occupée per

MM. GLENONN& CIE,
Où ils ont en mains un assortiment consi-

dérable et très varié de

Faience, Porcelaine, Verrerie, Eto.
MM. RENAUD, PRIEUR et Cie, prennent

avec plaisir cette occasion pour remercier leurs
amis et le public en général pout l’eacouragement
Libéral qu’ils ont regu depuis qu'ils ont ouvert leur
établissement; ils les informent qu’ils viennent
de recevoir par les navires “Zambère,”“Zulei-

,” “Pericles” et
“Onda,” plusieurs cantaides de paniers qui co-
pendant ne sont qu’une partie de leur immense
importation.
Cooma ils ivent toutes les semaines, une

grande quantité d'articles de tous les et
qualités,tant en Faience, Porcelaine et Verrerie,
quede beaucoup d’autres objau de fantaisie, ils
Oat maintenant en mains un assortiment qui est
sans contredit, le plus varié et ie plus complet
Qui se soit encore vu en Amérique.
MM.R. P.et Cie ue flattent de pouvoir dire

que l’on'trouvera toujours un avantage ceztaio en
achetant leurs marchandisrs.
Le menuisiers et meubliers trouveront aussi

dans leurs magasine des vases de chaises d’aisan-
ee et de cabinets,
80 juillet.

COMPAHGN D'ASSURACE CONTRE LE VEU

“ EQUITABLE,”
BUREAU PRINCIPAL

Canon Btrect West, Londres
CAPITAL, UN DEMI-MILLON STERLING,

Primes reçues en 1854, £45,420—En 1855,
£52813,

CURATEURS :
Le trén-bon.Lord VICOMTE SIDMOUTH,
ARCHIBALD CAMPBELL BARCLAY, Eca.

DIRECTEURS :
ARCH. CAMPBELL BARCLAY, Eer. Prést.
Col, Bazalgetle Miles Chs. Seton, Kcr.
Che. Bennett, écr. E. 8. Symes, écr. M. D.
John Moss,der, ‘Thomas West, écr.
HenryOzenford, éer. F, V. Woudhouse, écr.
Ww. ry Place, écr.|

 

DIRECTEURS LOCAUX A MONTREAL.
BUREAU—àIn Bourse.

WILLIAM LUNN, Ecr. Président.
Jobn Torrance, écr. Benjamin Holmes, écr.
Jobn Frothingham,écr J. G. Mackenzie, étr,
All. LaRocque, écr. Théodore Hart, der.

CHARLES F. TILSTON, Gérant. ;
D. D, MACKENZIE,Comptable et Caissier

CE BUREAU assure contre les Pertes on
Doromages par le Feu toute espèce de bâtisses,
y compris les Moulins et Usines,et les Marchan-
dises, effets qui y sont contenue; Navires au
port ou aux beasiis ; Bateaux sur lez rivières
navigables et Les Canaux,et les effets dont ils
sont chargés j et fonde d'agriculture de toutes
sorte. .
Les TAUXde celte Compagnie sont extrême-

ment modérés.
La PRIME est dans chaque cas établie stric-

tement en rapport avec les mérites du risque sous
considération déterminée seulement parune soi-
gneuse investigation.

Les engagements de ‘“l’Équitable”sont garan-
lis par un propriétaire responsable et un ample
capital souscrit. Les assuras sontlibres des en-
gagements d'une “hociété d'Assurance Mutuel-
le,” et ont droit, suivant le plan de la Compa-
gnie, d une remise de la moitié des profits,

Les pertes sont reconnues, sans déduction ou
escompte, et réglées et payées à Montréal, lors-
qu’elles deviennent dues. ;
Les directeurs locaux se révnissent chaque se-

maine
Des Agents ont été nommés partout le Ca

17 janv. 1867,—a

GRANDES LIGNES
MÉRIDIONALES ET OCCIDENTALES
DURS ETATS-UNIS.

1857, ARRANGEMENTS DE PRINTMPS,

SODSOSVek
CHEMIN DE FER CENTRAL OU VRMONT

ET

VAPEURS DU LAC CHAMPLAIN.

Les Voyageurs quittant

Montréal par le Vapeur IRON DUKE’ d 3 00
. ML, 8, bert a 3h. 30 P. M., et vont prendre

à 5.45 P. M. à Rouse Point les chara du Chemin
de Fer Central et les Vapeurs du Lac Champlain.

Les Voyageurs pour
BOSTON , LOWELL, WORCKSTER ,
NASHUA , LAWRENCE , MANCHES-
TER, PORTLAND, CONCORD, NEW.
YORK, NEW RAVEN, SPRINGFIELD,
FITCHBURG, et toutes les Localités inter
médiaires, logent 4 White River Junction
ou Windsor, et arrivent de bonne heure le
lendemain aux lieux sus-mentionnés,

Les Voyageurs pour
WHITEHALL, SARATOGA, SCHENEC-
TADY, TROY, ALBANY et NEW YORK,
ar les Vapeurs de Rouse’s Poiut arrivent à

Whitehall 4 6.00 A. M., Troy 10,00 À. M.,
t prendre les Vapeurs de l’Hudson et te

Enemin de Fer de New-York,

Cadres gratis surlo las Champlain
KP" Prix à Troy, Albany et Schenectady, ONE

PIASTRE DE MOINS que par un autre ligne,
et au moyen de billets pour New-York pe .-
pears DEUX PIARTRES DE MOINS. Les
routes tuanomribes sont plus courtes et plus cone
sertables que toute autre ligue.

Pour les Billets et autres renseignements o's
dresser aux Bureaux des Compagnies Nos. 63,66
et 68, Rue des Commissaires, Mon:réel.

PAUL MONDOU,
Agent général du C. F. C. du Vermon

2 oui et des Vapeurs du Lac Champlain.
mai

MEUBLESA VENDRE.

J. M. PAPINEAU,
Grande ua du Faubourg St. Laurent, No.

24
MR. J. M. PAPINEAU tout en remerciuuh

ees nombreuses pratiques du patronage dont elles
lhonorent depuis plusieurs années,les avertit que
désormais sl pourra les oatistaire mieux quejae
mais, n'offrant en vente que des meubles qu’il à
eu manufacturer lui-méme d'après les goûte des
xpoaitons de Paris ol de Londres, et qu par là

même,peuvent orner les prémiere salons,
Montréal, 29 mai 1008.

 

ligne et 111 pivds
de , à laquelle profondedr il 8 37

inde de largeur, au boat laquelle
le dit emplacement preud 81 a

largeur sur 74 de profondeur dans tae ligne
et B0 pieds de profondeur dass l’autre ligne
es qui forme pour la dite profondeur entière
187 pieds 10 pouces daos la ligue vord-est,
et 191 pieds et 9 pouces dans la ligne sud-
ouest. Titre incontestable. Cette jropiété

sa position et en grande proximité de la
future grande cathédrale maintenant en voie
d’érection, mérite l'attention de ceux qui aus
raient de l’argent à placer à profit. Il n'y a
aucun doute que cette immeuble doublera de
valeur eo rooins de cing années deci.

Pourles conditions de la vente et autres parti-
cularités, adresser au Notaire Soumignd , No.
31, grande rue du teubourg Ft, Joseph, Montréal.

. B. HOULE,N. P,
10 sept

VENTE

Par Autorité de Justice.

SERONT vendus et sdjugés au plus offrant et
demier enchérisseur, aux lieux, jours et heures
ci-dessous mentionnés, les IMMEUBLES ci-
après décrits, dépendant de la communauté de
biens qui à existé entre JOSEPH CASABON
dit DOSTALER et MARIE JULIE ALLARD,
aa défunte femme, savoir :

10. Une terre située dans le paroisse de St,
Cuthbert, en la concession Ste. Thérèse,
contenant deux arpents de front sur vingt
arpents de profondeur, le tout, plus ou
moins, tenant devant au chemin de la Reine,
derrière à Hilaire et à Michel Désy, d'un
eôté à Pierre Fauteux,et d'autre côté, par-
Ue à Norbert Rouleau et partie eu terrain
ci-après désigné, sans bâtisse y érigée.

20. Une autre terre située en la même parois-
»e et concession, de la contenance d'un ar-
pent et demi de front sur environ seize ar-
penta de profondeur, el de là, prenant trois
arpenta de front sur quatre arpents de pro.
fondeur, sans garantie de mesure précise, et
tel que renferniée dans les bornes suivantes,
tenant devant au chemin de [a Reine, der-
rière à Pierre et à François Dubord dit La-
fontaine, ou leurs représentants, d’un côté,
partie eu uit Norbert Rouleau et is au
terrain ci-dessus désigné, et d'autre côté à
Hilaire Auré Lafercière, avec one maison,
grange et plusieurs autres bâtisses dessus
consisuites.

30. Une autre terre située & St. Barthélemy,
dans la concession de ia Baie Bélair, conte-
nant un arpent ot demi de front, sur trente
sept arpents de profondeur, tenant devant à
Joseph Dupuis dit Dünord, derrière à Alexis
Besugrand dit Champagne, d'un côté à
ants Baveie, et d'autre côté, aux reprégen-
tants Méthot Bérard dit Lépine, sans bâts-
se yérigée.

46. Una terte en Lois de bout. sitaée dans le
dite paroisse de St. ‘Barthdiemy, dans le
sixième rang de la heigneurie d’York, de la
contenance d'unarpent de frent sur trente
arpents de profondeur, teaant devant au
cipquidine reng,degrièra eu septième reng
de là dite seigneurie, d’un côté à Maxime
Rocheleau et d'autre côté aux représentante
Lucien Bérard dit Lépine, sans aucune bâ-
tisse dessus construile. .

Pourêtre vendus, les susdits fmméubles, ainsi
qu'il suit, savoir : lev deux en premier lieu dési-
gnéa, à la perte de l’église de roisse de St.
Cuthbert, AR D |, le VINGT-NEUF SEP-
TEMBRE courant, 4 DIX heures de l’avant-
midi ; et lea deux décrits en dernier lieu, à le
porte de l’église de le paroisse de 5t. Barthéle-
ol MERCREDI, le TRENTE de SEPTEM-
BRE aussi courant, à DEUX heures de l’après-
midi. Pour les conditions, qui setont faciles, s'a-
dresser, par leitres affranchies, au Notaire sous-
signé.

F. X* A. BIRON, N. P.
St. Cathbert, lar vopt-—6--ted

ECOLE MODELE DE MONTREAL,
Nes 19 et 21, RUE COTE.
LES COURS decet établissement recommen-

ceront ie JEUDI,treize du courant à neuf heures
du matin.
Un cours complet d'éducation eat wuivi dans

cette institution, en français et en anglais. Les
cours de commerce et de mailbématique, sont à
des pris modéres.

Les personnes désirant voir le Principal, le
peuvent faire entre 4 et 5 heures P. M.

W. DORAN,Principal.
13 août—dmk

Académie de Berthier,
Incorporés pay acte du Parlementprovincial

 

 

 

 

  

Fi". DE L’ANNEE SCOLAIRE.

Cours Classique. £3 0 0
Cours Académique 200
Pourle français seulement. 100

 

Berthier, SseptaiLe

A VENDRE,
LE Soussigné désirant se retirer des affaires,

offre eu vente :
Un moulin à farine à quatre moulanges ;
Un moutin à acie ;
Deux terres, une de quatre arpents, et l’autre

de deux, en culture, avec maisons, granges et
autres bâtisses ;

Uneterre en sucrerie, au 5e rang de Brandon ;
Bept terres en sucrerive au de rang ée Brandon,

avee quantité de cédre, pin, bois blanc et autres
bois de menuiserie ;

Ciug chevaux, veches, harnais, &c.
Bais de aciage, billets de pia, foin, paille, &e.
En outre son fonds de magasio ;

AMABLE JETTE.
Bt. Félix de Valois, 3 sept—m

AVIS,

UNR ASSEMBLEE GENERALE SPE.
CIALE DES ACTIONNAIRES de la COM-
PAGNIE du CHEMIN de FER de la RIVE
NORD aura lieu en la Cité de Québec,à l’Hôtel-
de-Ville, JEUDI, le DIX-SKPTIKME jour de
SEPTEMBRE prochaie, à L K X heures de
l'après-midi, pour approuver où désapprouverle
le résolution des Directeurs, adoptée leur as-
semblée du Dit Aout dernier, par Iequelle lee
Directeurs de la Compagnie ont décidé d'emal-
gamer lu dite Compagnie avec la Compa.
nie de Navigation à Vapent et du Chemin de

Fer du St. Maurice.
A. STUART,Vice-Président.
E. CHINIC,Secrétaire,

Pro Tempore.
Québec, 12 aeut-—20-<m

Nouvelle Compagnie du Ga

AVIS
EST par les présentes donné qu’UN PIVI-

DEND semianouel deTROIE pour CENT8
jour déciar able au fopde-cepi

onJoacl etute MARDI, le 18 cou-
tant.
“Lion livews serent frtmee du ler eu 16 courant
inclisivement,

Par ordre du Bureau,
GRO. ROBION,

Sacré

 

Montréal, 3 sept—a1  

gb de s'être ligub avec les filles publiques.
—lropagation du culte de la coques:

ierre l’enroie à l’échafaud.—
Culte de l’Etre-Suprême.-—Motifs de
Robespierre en Pétublissant.—Les popu-
lations s’adressaieat à Robespierre pour
conserver leur cuite.—Robespierre vaut
être fondateur de culte-—Nes idées sur
la religion.

LXII-
Il ne restait 4 Chaumette et à la Philoso-

phie qu'un dernier pas à faire, pour accom-
plir leurs desséins. C'était de fermer les
églises, et d'interdire d’une manière absolue
le culte chrétien. Ce dernier attentat fut
commis le 23 novembre, mais sur des motifs
si moustrueux, qu’il fautles rappelec, afin de
juger. à la fois le tempa,les législateurs et le
peuple que I’on trompait avec d’aussi basses
et d’ausai viles impostures.

Chaumette, aflectunt un grand respect
pour les mœurs, et voulaut, disait-il, les don-
ner pour base à la République, avait fait
rendre à la Commune, le # octobre, un ar-
rêté fort névère contre les prostituées de
Paris, sans tenir compte de cet autre arrèté
qui décernait des récompenses civiques aux
filles-mères. Eh bien ! ce vertueux Chau-
mette porta le cycissne du mensongejusqu'au
point d'aceuser publiquement, dags un réqui-
sitoire prononcé à ln Commune, avec l'auto-
rité de ses fonctions, tous les pauvres vieux
prêtres de Paris, de s'être ligués avec les
prostituées, irritées par son arrêté du 4 oc-
tobre ; et il requit, sur ce prétexte, l’incar-
cération des prêtres et la fermeture des égli-
ses ; ce qui fut ponctuellement exécuté.
De tels-actes reculent si loin les limites du

délire révolutionnaire, qu’ils ont besoin d'e-
matériellement constatés. Voici un extrait
du réquisitoire de Chaumette :
“ya umnouveau complot qui se traine

dans l’aris, une neuvelle marche rontre-ré-
volutionnaire, Vous avez proserit les fem-
mes publiques, vous avez opéré un grand
bien pour [avancemeut des moeurs. Eh
bien! que font ces femmes, aujourd’hui ?
Stimuléespar les prêtres, elles se sont don-
nées à la dévotion : le fanatisme qut substi-
tué à la débauche, elles vont dans les tem-
ples, ellesfont des rassemblements dans les
inaisons iculière avec les prêtres, pour
exciter ainsi parti nous la guerre civile.
“ Les prêtres sont capables de tous les

crimes ; ils se servent du poison pour assou-
leurs vengeasces; ils empoisonneront les
plus elhauds patriotes ; ils mettront le feu à
la Maison-Comuune,à is trésorerie nationn-
le. Je requiers, en conséquence, que le
conseil déclare qu’il est à sa connaissance
que le peuple de Paris est mûr pour la rai-
son.
Et sur ce réquisitoire, la Commune or-

donna que toutes les églises où temples, de
toutes religions et de tous cultes, qui exis-
taient à Paris, seraient immédiatement fer-
més ; que toutes les prêtres et tous les mi-
nistres seraient placés sous la surveillance
des comités révolutionnaires, et que quicon-
que demanderait l’ouverture, soit d’un tem-
ple, soit d'une église, serait arrêté comme
suspect (1).

Commune de Paris avait acquis va
tel empire, même sur les Conventions, que
la nation entière lui obéissait en silence ; et
elle réalisait la pensée d’Hébert et de
Chaumette, qui voulaient en faire In toute
uissante métropole de la France. comme
tome l'avait été de l'Italie et du monde,
Les représentans en mission portérent dans
tous les départemens la thélogie de la Com-
mune,et le culte de la déesse Raison. C'est
ainsi qu’on le trouve établi à la fois à Stras-
bourg (2), à Nevers (3) et à Agen (+).

LXIV.,
Tl était impossible que le bon sens et la

dignité de la France et de l'Europe ne fus-
sent pas révoltés de cet Ouiri fait, au
nom dela philosophie, à la foi des peuples
chrétiens ; et qu'on ne jugeat pas descendue
au dernier degré de la degradation ct de la
démence, une nation qui en était venue à
mettre des prostituées aur les autels. Quoi-
que cette œuvre de démoralisstion et de
folie fût due à Chaumeite, à Momoro, à
Clootz, et à quelques autres philosoplieg de
la Commune de Paris, la responsabilité” et
le blème en retombaient nécessairement sur
la Convention et sur le Comité de Salut
Public, qui la souffraient, et qui d’ailleurs
lui donuaient leur attache publique.

C'est ce que sentit bien Robespierre, qui
marchait sournoisement au pouvoir suprême,
et qui sentit bien l’embarras que lui crée-
ruient un gouvernement abaissé et un peuple
abruti,

Il adressa publiquement à Chaumette, à
ln séance des Jacobins du 21 novembre
1793,et à celle du 28, un de ces avertisse-
mens qui étaient habituellemens l’avant-cou-
reur sinistre d’une proscription (5).

Chaumette comprit parfaitementla portée
de ces paroles, et, le Ter décembre,il chan-
ta la palinodie, et requit le rétablissement
de la liberté des cuites (6). Chose étrange,

(1) Moniteur de 26 novembre 1798—Con-
soil générale dé le Commuue du 28.

(2) *‘ La fête de la Maison à 616 oblébrée
avec poinpe à Strasbourg : l'argenterie des
églises va bientôt passe creuset répabli-
osin, La guillotine ee! eans Gosse en aetion
Une es d’aristocratie bien dangéreuss, à
bté détruite ; celle des families qui, quoique
rolurières, conservatent lea portraits de leurs
unoôtres consuls, maires, e1o.””—Moniteur
du 14 décembre 1793 ; séance des Javobine
da jj.
5) Moniteur du 14 avril 1704 ; acte d’ao-

cusation de Chaumente.
(4) Voir une lettre des oyadios d'une pa-

roime du dé sat do Aot-et-limronne,
réclamant leur cloche et la liberté de leur
suite, contre va arréré co représentant Mo-
niestièr, qui avait établi le oulte de 1e Maison
—Pepiere, de ‘ ore, Hiswin parie-
mentaire de [a révolutivu frangaise, (0 30.

da 26 sovembre w du ler

égal5du 1er décembre 1708.
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veution n'était associée à des procesions
publiques, faites en l'honneur de Marat,
comme le catholicisme en faisait en l’hon-
eur des saints (3). ’

Chaumette prescrivit donc à ses fidéles
des réunions, à la fin de chaque mois, pour
chanter des hymnes et prononcer des dis-
cours de morale républicame : et, le ler dé-
cembre, il proposa au couseil-général de la
Commune et (it accepter par lui le program-
we des fêtes et des cérémonies régulières
qui seraient célébrées dans les Temgles de
la Raison. C’étaient encore des discours
et des hywues, avec une lecture des jour-
paux, Ë'idée la plus neuve consistait dans
l'établissement de deux tribunes, l’une des-
tinée aux vieillards et l'autre aux femmes
enceintes (9).

Robespierre, qui trouvait mauvais que
l’on ne parût comprendae ses paroles qu’à
demi,fit arrêter Chaumette, Momoro, Hé-
bert, Clootz, le 18 mars 1794 - et les apô-
tres de lu déesse Raison furent tous guil-
potinés le 13 avril.

LXV.

CULTE DE L'ATRE-SUPRENE.

Robespierre n’était ni meilleur catholique,
ni plus grand philosophe que Chaumette;
mais il était politique plus habile et tribun
les rusé. II voulait se faire accepter de
Frauce, enfiu’ de s'imposer à l’Iurope ;

et le plaisic vulgaire d’étaler à in Com-
mune de Paris un atbéisme ridicule et gros-
sier, ne compensait pas à ses yeux l’incon-
vénient d'outrager sans motif ies croysnces
sécuinires de son pays, et de s'avilir aux
yeox du monde. Il prit done ouvertement
le parti de la religion contre Chaumette,
non daus le but de servir Dieu, mais dans
le but des’en servir.
Le coup fatal que In profession publique

d'athéisme pouvait porter à la révolution,
dans l'esprit de la Trance et de l’Europe,
fut la première idée qui s’empara vivement
de l’esprit de Robespierre. II eut bite de
purer ce coup, comme tous ceux qui s'adres-
saient à ce pouvoir suprôme qu’il avait rêvé.

“Le premier, s'écria-t-il le 2$ novembre
1793, à la tribune du club des Jacobins, le
premier, j'ai osé dire pu'il pouvait être un
prêtre honnête homme, je le crois en-
core (10).

« Mais les aristocrates (11) qui, en por-
tant, au milieu de farces ridicules, lus dé-
pouilles des églises, semblaient se Faire un
mérite de cette ofrande, tandisqu'ils allaient
dire au peuple . Voyex-vous oe qui vous est
arrivé Ÿ Quand nous vous avions dit que la
Convention était un rassemblement d'athées
que les Jacobins sont des impies ! Voyez-
vous jusqu'où ils ont porté leurs audace et
leurs desscius criminels ! — ceux-là porte-
ront la peine de leur perfidie.

« Les rois de l'Europe... ont connu le
grand parti qu’ils ponvaieut tirer de opinion
religieuse ; ils ont dit : les catholiques
vont servir nos projets, et surtout les pro-
testans, plus attachés encore à leur religion,
si nous savons les alarmer à propos ; et ils
ont peint la Convention comme complice de
toutes ces horreurs ils leur ontdit : Voyez-
vous, les Français avaient juré ia tolérance
universelle, la liberté des cules : ils persé-
cutent toutes les religions ; i faut croire à
la leur, c’est-à-dire à l’obéissauce. Nous
avions fait une révolution politique ; ils ont
voulu n’en faire qu’une querelle religi-
eue (12). *

Quoiqu'il (ât athée, où déiste, pour son
compte, comme la plus grande portion de la
génération lettrée de cette époque, Robes-
pierre savait très bien que la l'rance était
catholique, et que les blessures qu’on faisait
à ses croyancesétaient les plus douloureuses
et les plus longues à saigner. 1! cherchait
donc, autant qu'il était eo lui, à mêlr à l'é-
pouvante attaché à son nom, quelque senti-
ment et quelque esperance qui pussent le
faire entendre sans frémir.

Paraître protéger In religion el en res-
pecter les ministres, lui sembla le chemin le
plus conrt et le plus sûr pour pénétrer au
fond des ames honnêtes et pieuses, et y éta-

Il ne se trompait pr
Chose qui, au premier abord, peut sembler
étrange, les populations catholiques lui fu-
rent reconnaissantes de ce gage qu'il donnait
à la liberté de leur conscience ; et Pon vit
de bons babitants des campagnes s'adresser
naïvement à Robespierre, pour obtenir de
lui la conservation de leur culte, de leur curé,
ou de leurs cloches.

# Nous sommes dans la plus grande déso-
lation, écrivaient à Roespierre, le 8 mars
1794,les syndics de la paroisse de Saint-Just,
dans le département de Lot-ot-Garonne,et
nous venons déposer notre affliction dans tes
mains. Nous avons cru, par l’article 7 des
Droits de l’homme, qu’il nous aurait été libre

(7) ¢ Quelques membree demandent la
parole pour eombaitre ie réquistoirn, Lie
-allèguent que si l'exercice des suites était
libre, lee églises se rouvrirsient de nesveau,
ei que le éome, momentanément com-
primé, reprendrait une nouvelle vigueur,
« Un autre ajoute que csite liberté arrête-

reit l’heureuse impolsion donnée à J’eapuit
ublic par ies sections qui ont déolaré qu'el-

jes renengsient au Gulle cathelique, pour ne
reconnaître qee celui de le vérité, du la raison
el de lu saine philosophée.— eur du ler
décembre 1798, sbanoe de la Commune du
28 novembre °

(8) Moniteur du ler décembre 1798 ;—
séanes des Jacodine du 28 novembre.

(9) Voir ce programme dans le procés-ver-
bal du conesil de is commune, teur du
4 décembre 1798. ;

(40) À quel dégré de démence devait étre
allée l'intolérance philosophique, post qu’uve
tetls opinion füi une témésité 1

(11) Robespierre donnait le nom d’aristo-
Orates aux portelsix qui éteient venus à ls

Ceuvention, masqués un bvdqiive, price qu’a-

vos ce nom on allait niocs à la quiliotine, el
Qu'il venieit y envoyer los chefs do la Com.
mune, auteure de 600 profanstions.

 

18) Moméeur du ler décembre 1998 ; |À
wae> des Jacobina da 76 novem !

églises sont
fermées, les cloches descendues, nous som-
mes sans culte. Nous sommes daus l’affic-
tion ia plus profonde,

“ Rewplis de confiance en ton équité, ei-
toyen représentant, nous te conjurons, les
larmes aux yeux, et au nom de la religion,
de nous être favorable. Nous ne tenons
point aux exercises extérieurs commeles pro-
cessions ; uous n'avons jamais 616 Fanatiés,
ayant toujours été paisibles ; mais si par ton
canal, nous pouvions conserver le culte pu-
blic dans l’intérieur de nos églises, et notre
cloche, comme le signal pour nous y rendre,
nous te bénirions à Jamais (13) . ”
Le conseil géuéral de la commune de

Marion, dans le district de Bazas, écrivait
pncore à Robespierre, péreprotecteur du

e:
« Le conseil général et toute la commune

de Marion, assemblés au sujet de la relgion,
étant dans la crainte et l'esperunce, ont
l'honneur de vous représenter qu’au 1no-
ment qu'elle reçut votre rapport, fail au
nomdu comité de Salut 'ublic, le quintidi 15
frimaire, imprimé par ordre de la Conven-
tion, elle chants, avec son charitably pas-
teur, bon républicain, le Te Deum, à in
fin duquel des acclamations de : Vive -
Pierre ! vive la Republique! d'élevérent
jusqu’au ciel,

« Quelque enuemi de votre bienfaisance
eut la malice, malgré que l’acte constitution-
nel nous assure le libre exercise du culte, ain-
m que le décret de la Couvention du 18
frimaire, qui dit que toutes violences et cen-
sures contraires sont délendues, d'aller nous
dénoucer, comme perturhateurs du repos
public, au citoyen Isabeau.

« ... Ces menaces ont tellement affecté
notre curé, qu'il nons à déclaré vouloir nous
abandonner. Nous le retenons encore, mal-
gré' que, par cette ‘crainte, il dit cessd de
soiméme ses fonctions, en l’assnrant que
nous espérons de votre bienfaisance obtenir
sa continuation de service pastoral-
“Tous ces différens faits préjudicient

tout à la fois aux intérêts de la nation et
ceux des plaignans, guijurent de vivre et
mourir en notrereligion, sans cesser d'être
bons républicains.

“ Le conseil général et Loute la com-
mune se jettent à vos pieds, espérant que
vous voudres bien avoir pour agréable
qu'elle garde son pasteur.

“ Nous ne cesserons pas de faire des
vœux au ciel pour volse conservation. Le
conseil général vousgbserve que notre com-
mune est très vaste. Dai, eee dc-
corder l’usage de la cloche pourrassembler
le bon peuple ; et daignezpar votre répan-
se, rassurer le citoyen Artigauz, votre curé
(14).

Voila les sentiments, voilà l'alliance inti-
me et profonde de la religion et de la liber-
té que Rosbespierre savait existes au fond
des âmes, en France comme en Europe. 11
n’aimail ni la liberté, ni la religion, mais il
les craigaait ; et il cherchait, en politique
habile, à les mettre de son parti, pour le mo-
ment prochain où il dévoilerait les mystères
de sa pensée.

LXVI,
La seconde idée qui, dans l’entreprise de

Chaumette, avait frappé l’esprit de Robez-
pierre, c’était le danger de souffrir daus un
autre que lui l'éclat et le prosélytisme qui
s'attache toujours au nom du fondateur d'un
culte. Son éducation philosophique avait
beau avoir (ub sa foi et desséché son ame ;
il la comprenait chez les autres, s'il ne la
sentait pas en lui, cette ardeur pénétrante des
croyances, qui lie les lhommee entre eux
par une pensée commune, et qui donne au
chef visible d'uns doctrine et d'un dogwe,
une légion d’esprits pour camille, pour cor-
thge et pour armée. Son orgueil se révoi-
ta tout entier, en voyant ce Chaursette, ce
commis vulgaire du libraire Prudhomme, ce
procureur verbeux de la commune, s'élever
au-dessus des révolutionnaires par cette bar-
diesse toujours grande, même quand elle
n'est pas divine, de prétendre établir une
religion. Et le dépit fut si grand etsi vif en
Robespierre, qu'il ne put, ni we sutle dissi-
muler,

“ De quel droit, lui échappa-t-il de s'é-
crier, dans la séance du club des Jacobins
du 21 novembre 1793, de quel droit des
hommes inconnus jusqu'ici dans la car-
rière de lu révolution viendraient-ils cher-
cher, au milieu de tous ces évènements, les
moyens d'usurper une fausse ularité,
d'euirainer los patriotes mêmes de fausses
mesures,et de jeter partni nous le trouble et
la discorde 1 De quel droit viendraient-ils
troubler la liberté des cultes au nom de la
liberté, et attaquer le fanatisme par un fa-
natisme nouveau! De quel droit feraient-
ils dégénérer les hommages solennels vea-
dus à la vérité pure, en des farces éternelles
et ridicules 1 Pourquoë leur permettrait-
on de se jouer ainsi de lu dignité du peu-
ple, et d’attacher les grelots de la folie au
sceptre même de la philosophie (15)?

j'était assurément une étrange façon
d'enteadre la liberté, que de ne pas vouloir

lots de lafolie au seemére de la
L'inquisition, contre laquelle les philosophes
avaient tant déclamé, nvrait permis au pro-
cureur de ta Commune de se passer cette
fantaisie, pour laquelle Robespierre te guil-
lotina, mais il faut ajouter qu'au crime de
rendre la philosophie ridicule, Chaumette
avait ajouté celui de prétendre à plus de

 

“an Cotte tire est sigote : P. Costes La-
tèthe, Aniei— Papiers de Robnopierre, duns
l’Hidoireparlementaire de Buchez ei Roux,
1.36, p, ;

(14) Cotte lettre est signée : Labé
national, Bronens, Papouy i
paur ; Figues; Darasuzan, Saurio, nolehles.
—Papiers trouvés chez Robespierre, impri-
née par ordre de ia Conveniton, pièse no. (18) Moisitenr du 2 novembre 1798.

 

permettre à Chaumaite d'attacher les gre- Paolo de avarice, de la liseisdo Ia
| rongeancs, de ie perde, ot le toûtes les

‘clsoses
maitre om ,

Pour relever, dans l'esprit de PRifope,

ne conresait aux desseind du

saractére de la France, qu’avaient abais-
es orgies do Ja Commune, Robespierre

fit décréter par la Convention, k: 5 dig. 1793
une sorte ds manifeste apologérique de ia ki-
berté religieuse.
“Pe » diail-il, vos maitres. vous

disent que Jà pation française a. pagserit
toutes les religions, qu’elle à itgh, le
culte de q ques hommes à celui de

la divi-
nite. bin oy peigneat à oo comme
un peuple idolitre, ou ingansé. Le mentant.
Le peuple Erançais at ses res-
pectentla liberté de tous lus cultes, at n’en
proscrirent aucun. lis bonorent la vertu
les martyrs

de

l’humanité, sans engosement
et sans idolâtrie ; ils abboçent intolerance
et la persécution, de quelque prétexte qu’el-
les se couvrent. Ils condamuent Zes extra-
vagancas du philosophisme, comme les fo-
lies de la superstition, et comme les primes
du fanatisme (16). PS

Pour rallier au gouvernement, dont il con-
voitait l'absobue direction, esprit des popu-
Intions rurulve, scandalisbes par Upthéipme
gromierdos socidtbe popolaire, Robtagier-
re propos, le6 décembre, à la Conrgation,

cret qui défendait “ toutes vi
oùmenaces contraires à la liberté, des cul-
tes,”auns toutefois déroger au lois repressi-
=rendues contre les prêtres réfractaires

Pita » pour avrêter l'ardeur. incomsi-
dérés du procureur de la Commnge, et
© ses apûtres, il les guvoya, comme,

avons dit, tous deux Péchataud Lo

LXVH,
4 Pour un esprit élevé : libéral, La Verte
les culles qut ôté en 179! » Le pointde

d’une politique nouvelle et d'un) -ment série nh
D'abord, la liberté des cultes eût immé-

diatement pacifié la Vendée. Les paysans
auraient satrifié le roisi le gouvernement
leur avait accordé Dies. ite, dans
toutes les autres provinces, les populations
rerales auraient larssé n’accomplir les violen-
ces révolutionnaires dont les fomilles an-
ciennes et riches étaient les victimes, beu-
reuses de conserver leur evite et la paix de
leur foyer.  Appuyé var fla liberté religieu -
se et sur la séeurité domestique, Robespier-
re eût pu remanier inpuséiment, et au de
son orgueil, toutes les conditions politiques
de la société. Mais Robuspieme n’a-
vait dans l'esprit ni élévation, ni libéralis-
me. Quoique, à l'exemple de Marat, il eût
la plus grande haine et le plus grand mépris

ur Voltaire et pour Ms encyclopédistes
(18),H n’était lui-même qu’an philosophe de
la même famille, et encore un philosophe
trés subalterne.

L'idée de fonder une religion, qui avait
6th la manie de Voltaire dans sa vieillesse
(19), s’emparu (fortement de son jet
bien qu’il eût ruilhé, aux yeux de l’Europe,
Pestravaganbr du philesophieme de Chau-
mette, on va voir qu'il ne se montra pas plus
sensé que jui.

Comment se produit l’idée du cuite de lKtre-
.—Robespierre s'en empare.—

Idées raiesdaEtesre urDieu
et sur l’âme—Délaila imaginés par Ro-
Bespierre.—I1 propose trente-sept fêtes.
—On les intercale dans le calendrier du
Fubre d’Eglantine.—Les deux calendriers
révolutionnaires.—Les saints sont rem-
placés par des légumes, des animaux vu
des volailles.—Fêtes de l’Oie, du Din-
don, du Lapin, de la Poule, de la Car-
pe.—Détail du mois de Vendémiaire.—
Robespierre est guillotiné le jour de la
fête du _Malhewr— mme de la
fête de l’Etre-Suprême, rédigé per Da-
vid.—Carriére révolutionnaire de cet ar-
tiste.

LXVIL

Robespierre avait Pimagination le plus
pauvre du moade, et il lui fut impossible de
Jamais rien inventer. Saint-Just Ivi faisait
sa politique ; il fallut qu’on lui fit aussi sa
religion.

Pendant qu’on discutait le projet de cons-
titution des Girondins, un député de Cayen-
ne, que le Moniteur ne nomme pas, propo-
sa, le 17 avril 1793, de mettre dens In
Déclaration des droits, que l’Assemblée
reconnaissait l'existence de l'Ætre- .
Louvet répondit, avec besucoup bon
sens, que Dieu n’avait pas besoin d’être re-
coonpar ls Convention (20).

Après la chute des Girondins, et au mi-
lieu de le propagande d'athbisme excitbe
par Chaumette dans lea sections de Paris,
une députation de Clamart vint, le 18 no-
vembre, demander à la barre de la Conven-
tion que chacun pût adorer PEte Suprême
à sa manière (21), Entraîné lui-même par
ce mouvement, et éliarmé d’avoir ua rival

ulyire à opposer à la » Raison,
Rlbeipirre a un [ope éloge de PE-
tre-Suprême, le 21 novembre, la tribune
da club des Facobins (22).

Allant plus loiñ que tout Le monde, Dan-
ton proposa, le 26 novembre, que la, Con-
vention fit construire Un temple à Pistre-

(16) Moniteur du 7 décembre 1798,
(17) Moniteur du 7 décembrts 1798.
(18) Voici l’opinion de Marét eur Vekeire :

4 Voltaire, adroit plagisire, qui ex l’art d’a-
vous l'esprit de tous aos devanciers, et qui ne
tmouira d'originalité que dans + oases de
ses flagornerius ; éciivain sosadeieuxqui per-
vertit Je fuunesse par les laçons d’ane fausse
hilouéphie, Wt dont le cœur fut le trône de

 

arat, l’Ami peuple,
avril, 1791. |
C9) Pour détourner Voîtaire de l’idéé de

fouet on religion, Frédétio lui écrivait, le 18
septembre 1766 : « Cruyez que si des philu-
suphen fondaient un gouvernsment, su bont
d’un demi-siècle le peuple so forgerait des
superstitions nouvelles, et qu’il attacherait

à uo objet quelevaque qui frappe-
a, où il re ferait de petites olen

ol il révèrerait lee fombetox de 606 fonda-
teurs, ou il invequersit le sdleil, où quelque
ubeurdité pareille l’eraporterail our oulle
pur et aimple de l’Etre-Suprême.

jd. de Voltaire avec le roi de Prusse, no.

amsions qui dégradent Pespdos humaine,”—
9 no is
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, au milieu du Champ-de-Mars.
«“ la Grèce, s’écria-t-il, eut ses jeux
Olympiques, la France solemnisera aussi
ses jours sans-culottisles (23). Le peuple
aura des (êtes dans lesquelles il offrira de
l’encens & PEtre-Supréme. Que le berceau
de la liberté soit encore le centre des fêtes
nationales. Je demande que la Convention
consacre le Champ-de-Mars aux jeux na-
tionaux, et qu’elle ordonue d'y élever un
temple où les Français puissent se régis en.
grand nombre (24). ‘ta à

Lés ce moment, la religion de Robes-

quatre mois à combiner ses détails ; et com-
Eme,cœufgré Padresse du 5 décembre, la
France était sans religion, Couthon anpon-

“64, le 6 avril 179%;que le comitéde Salut-
Public soumettrait prochainement à la Cos-
vention un projet de fêtes décadainea en

….{hganqur de l'Etre-Suprème (25),
Lom LAVII.

.° : Robespierre nail pai ‘sur li religio
: PirePi que ellesdes philosophes” de
“ XVIIIe siéèle, quoiqu'il affectät de les mé-
priser. . A

Reteuus, tton-seulemenit par la crainte du
‘Parlement et de la Sorbonne, mais encore
par le sentiment des populations, qu’il‘n'o-
saient ‘pas braver, les philosophes avaient

néralement afesté de croire à l’existençe
‘Ga ce'qu'ils nommaient un Ftre-Saprêmé et
à Fitgtmortalité de l’âme. ‘Avec ces mots,
Qui bthient asser généraux et assez vagues,
ils semblaient accepter au moins les phints
fondamentaux des croyances publiques, qui
font en réservant à leur espritlu liberté ‘de les
ruinepar des hypothèses contraires. Ainsi,
Voltaire’ faisait des poèmes pour établir
‘l’immortalité de Ptme ; et puis it établissait
“dilledrs que l’âme n’était qu’une faculté du
cerveau, périssable comme le cerveau luj-
1ème: (26):

L'immortalité de l’ame avait paru, à Io-
“Bespierre, renfermer une donnée pohtique
dentil essaya de tirer parti. Sila vie fatu-

“re existe , Comme un dédommage-
ment des soufrances et comime une récom-

des vertus de la vie présente, il est
évident que la sagesse ordannerait de cher-

‘’etler le bonbeur dans les jouissances d’ici-
bas, Mais il est unpossible, quoi qu'on fas-
ve, qu’il n’y ait pas, et en très grand nom-

* bite}des hommes qui soufrent en cemonde ;
ut déiélfors, c’est qurtout aux pauvres, aux
malheureux, aux aftristés,aux délaissés,
que la croyance à le vie future est nécessai-

#

+ fy se +
. C'estpour cals que Robespierre aflecta
de voir et de signaler des aristocrates dans
les athées, parce que les jouissances, de la
terre pouvaient, daus une certains,mesure,
leur rendre moins.regrettables lus félicités
du ciel, “L’athéisme est aristocratique, di-
aait-il au chub des Jacobias. L'idée d’un
Grand-Etre; qui veille sur l’ipogçence op-
nrimée, et qui pusisse le erime triampbant,
est toute populaire,” Et comue l’assemblés
applaudissait, Kobespierre ajouta : “Le peu-
ple,les malbeureux m'applaudissent. Si je
trouvais des censeurs, ce.seraitparmi les ri-
ches et les coupables. J'ai été, dés le col-

e, Un assez mauvais catholique ; je n'ai
, été ni un ami froid, ni un défenseur infidèle
de l’humanité (27) * .

Ainsi, voità le fond d'idées vagues, géné-
rales, dépourvues de sanction, que Robes-
peste va proposer pour base de la religion
upuvelle.; et quand ii voudra les formuler au
nom du gouvernement, il sera impossible à
son esprit d'aller au-delà.d'up6 sorte de pan-
‘(théisme confus et mal défini. “BHappeler les
hommes au cuLTs PUR de l’ktre-Suprême,
dira-t-il, ce sera porter ua coup mortel au
fapatisme, ‘L'outesles fictions disparsissent
devant la yérité, et toutesles folies tombent
devant la puison. Sans cpatpaiate, sans per-
sécution, loutes les sectesdoivent se eonfon-
dre elles-mêmes dans LA RELIGION UNIVER-
SELLE DE LA NATURE (28). Robespierre
bannira de son cuite les déeases faites avec
den prostituées ; mais il y introdeira des
déesses de bois st de carton, qui, pour être,
moins vlieuses, n’en seront pas 1noins ridicu-
tes.

! LXIX.

a

Conthon avait armoncé, en ces termes, le. !
6 avril 1794,les fêtes de 1"Etre-Rupréme ;
« Un rapport du comité de Saïut Public
proposera un projet de fête décadaire, dé-
diéà PEternel, dont tes Mébertistes n'ont
pas ôté au peuple l’idée consolante.!” Ce
rapport fut présenté par Robespierre, le 7
sai, C'est un traité confus et lourd de mo,
rate panthéistique, bon à débiter dans une
académie de philosophes, bizarre et insensd
dés qu'il doit se résowlre en pratiques re-
ligieuses et en tulte.
Le rapport de llobespierre était suivi

d’un décret, remarquable surtout par trois
dispositions. …

Parla première, “ le peuple français ‘re-
connaissait l'existance de l’Ictre-Suprême-
et l’immortaliéé de l'ame.”

Par ja seconde, des fêtes devaient être
riastitebes, empruntant leursnoms, soit sux
ésônemens: de la revolution, soit aux vertus
tes plus utiles à l'homme, soit aux bienfaits
les plus grands de la nature,

l’ar la troisième, trente-sept fêtes étaient
provisoirement instituées, pour être cilé-
brées les jours de décadi, et leur nom ca-
ractérisers mieux que de longs discours l'es-
prit de la religion de Robespierre. Ces fê-
tes étaient consacrées :
A l’Etre-Suprême,—à la Nature, — au

Genre Hurain,—au Peuple Français,—aux
Dienfaiteurs de l'Humanité,—aux martyrs
de la Liberté,—à la Liberté et 4 I'Egalité,
—à la RépubliqueIn Liberté du Mon-
de,—à l’Amour de la Patrie,—à la Haine
des Tyrans et des ‘Traîtres,—à la Vérité
et à la Justice,—âla l’'udeur,—à la Gloire

età {Jmmortalité,3 I'Amitié,—~4 la Fru-
ité,—au Courage,—i la Boone Foi,—à

Pithmm — auDésintéressement, an
Stoïcisme, —à l’Amour,—à l'Amour Con-
jugel,—à l'Amour Paternel,—à la ‘I'endres-
se Maternelle—-à la Pitié Filiale,—à l’En-
fance—à la Jeunesse-— l’Age Viril—à
ia Vieilleme,—eu Malheur,—à l’Agricultu-
re--à lIndustrie.-—à Nos Aïeux,—A la

rité,—au Bonheur (29).
Deux nouvelles dispositions @u décret

chargeaient, l’une, le comité d'instruction

:Apréa'Vinatitution des mois répubtie
onins Je 3U jours, il resta 5 jours aupplômen-
taitds à Ja fin de l’aunée. Ce sont ces 5
joufe, qui n’appartennient à aucun mois,
qu'on nomma sans-culottiden.

(24) Moniteur du 28 novembre 1793.
(25) Moniteur du 7 avril 1794,
as) Voltaire était d'avis que la matière

oat gamers il l'écrivait à d’Alembert ne
| Mbbie de juillet 1757. — Lettres de Voltaire et
de d'Alembert, n® 26.—Le 29 août de la
même année, il ajoutait :  Mandez-moi
qorament vont le» organes pensans de Ruus-
«eur, S'il ÿ'a vue preuve contre l'immona-
find de l'One, c'ent num maladie du cervesu ;

“ona wae flurion sur i'dme comme sur les
dents.—Letits n°9 77,--Et pourtani, com-
ten dè j tone el de vers, Voltaire n’a-t-il pas
<omporke pur |*immorialité da Pama.

tion pir LLomme,

piblique de présenter un plan d’organisa-
tion de ses fêtes, l’autre, le peintre David,

     

  

Dans le premier, préseuté à la Conven-
, aU nom du comité d'ins-

truction publique, Je 20 septembre 1793,
les noms des mois anciens étaient supprimés [-
et remplacés par des numéros d’ ; et
les jours, au lieu de c'appeler lundi, mardi,
etc, s’appelaient jour des époux, jour de
la coca,jour de lu pique, jour de la
charfue, ete. (30).

Tans lé second, présenté au nom du co-
mité d'instruction publique par labre d’E-
‘glantine, le 24 octobre suivant, les noms
‘des wnois étaient également changés,etbem-

placés par desnoms empruntes au climat de
Ja France, ee qui obligeait les gouverneurs
de Cayenne, du Sénégal ou de la Martini-
ue, à dater leurs lettres de Brumaire,de
Timaire, ou du Nivose.
Quant aux jours, ils prirent aussi des nu-

méros d'ordre : et de plus, les saints furent
remplacés par des’ auimaux, des légu-
mes, des poissons, ou des volailles. Ain-
si, le 26 octobre était la fête de l’Oie ;
le 5 novembre, celle du Dindon ; le 25,
celle du Parc ; le 1% décembre, celle du
Grillon ; le 4 janvier, celle du Lapin ; le
14, celle du Chat ; le 25 février, celle du
Bouc ; le 4 avril celle de la Poule ; le 4
sons, celle du Vers à soie ; et le 14, celle
de la Carpe.
Le 19 juiflet, fête de Saint-Vincent de

Paul, le Léros de l'humanité, était consacré
à l’Epeaute ; le 28 août, fête de Saint-Au-
gustin,le plus grand des docteurs, était con-
sacré àla Pastéque; et le 2 décembre, fê-
te de Faint-François Xavier, l'apôtre des
Indes, était consacré au Raïfurt !
Le temps où la Conventiou votait toutes

ces choses, que la postérité ne croira pas,
était celui où les Anglais tenaient Toulon,
les l'spagnols lu frontière des Pyrénées, où
nos armées étaicot battues et décimées par-
tout, où la Vendee était en feu, la surface
du pays courerte de geôles emplies jusqu'au
faite, et où, à Paris seulement, la guilloti-
ne dévorait vingt victimes par jour! La
Conveution pailait de ses lumières, de sa
philosophie, le non patriotisme, et mettait
sa gloire à remplacer par des bôtes ou
des plantes, dans la légendre chrétienne, le
souvenir de tant de martyrs, d'apôtres ou de
saipts, vénérés pour leur courage, pourleurs
vertus (31).

LXXI.

Cefus dans ce calendrier de Favre d’E-
glantine, au milieu des minéraux, des qua-
Frapèdes, des volailles et des légumes, que
le comité d'instruction publique, exécutant
le décret du ? mai 1793, plaga les trente-
sept fêtes de Robespierre.

L'histoire serait inutile, si elle ne racon-
tait pas les actes de sagesse. Nous allons
donc rapporter ici un mois entier du calen-
drier de Fabre et de Robespierre, le pre-
ier mois de l’année républicaine commen-
gant le 22 septembre, et finissant le 21 sep-
tembre.

VENDÉMIAIRE.

 

«+. Chataigae.
«. Colchique.

……. CHEVAL.
. « +... Balsamine.

T. Septidi. ... Carotte,
8. Octidi..... Amarenthe.
9. Nonidi,..... Panais.
10.Décant....…. Fêre n£ L’Erae - Su-

PRÊME.
+. Pomme de terre.
«+. Immortelte.
… Potiron.

».…. Résédu.
cose ANE,

«+. Belle de nuit,
««. Citrouille.

  
   

 

   

   
   
  

  

 

   

   

 

     

11. Primidi.
12. Duodi
13, Tridi

 

19, Nonid
20. Decani.
21. Primidi,
22, Duodi..
23. Tridi....... Navet,
2b, Quartidi. . .. Grenesienne.
25. Quiatidi, . . .. Baur,
26. Sextidi. , . ... Aubergine.
27, Septidi. … Piment,
28. Octidi Tomate,
29. Nonidi. Orge.
30. Drcam.... FRrE DU PEUPLE FRAN-

çais (32),
11 serait difficile de ne point faire, à l'oc-

easion dé calendrier républicain, cette re-
marque siogulière sur ses deux principaux
auterrs : l'abre d’liglantive monta sur l‘é-
chafaud avant d’avoir vu s'écouler la moitié
des douze mois de l’anabe nouvelle, dont il
avait inventé les noms (33) ; et Robespier-
re y monta le décadi, 10 thermidor, jour de
la première célébration de la FETE DU
MALHEUR, Qu'il avait instituée !

Voici, du quintidi 5 au quintidi 15 ther-
tmidor, Ia consécration des jours de ce mois
célèbre :

FÊTE DC GENRE HUNAUN,
« Chanvre,

.. Pêche.

 

   

    

 

THERMIDOR.
5. Quintidi.... BeLIER.
6, Sextidi..... Préle,
7. Septidi..... Armoise.
8, Octidi...... Carthame.
9, Nonidi..... Mores. (Lundi, 27

Juille 1794,
10. Décadi...
11. Primidi
12. Duodi
13. Tridi..
11, Quartid
15, Quintidi.. .. BRems.

LXXIL

Si Chénier était-le poste de la révolu-

(30) Moniteur da 22 septembre 1793,
(31) « Les prétres abre, avaient

gne & chaque jour de l’année commé
tion d’on prétendu caluiogue ne

présentait ni utilité, méthodes il était le
rioire du mensonge, de la duperie et du

carataniome, “ | près
se Nous uvons pensé que la nation, a,

avoir chassé Celtsfoulsde canomeés de son:
calendrier, devait y retrouver en [place (sic) |
tes Jun objets qui composent Ia veritable 0.
chasse nationale, les dignes objets ; sinon de
son énlte, au Moins de an culture | ies utiles
productions de la letre, les instrumenn dont
tous nous servons pour la cultiver, at les wine
maux domestiques, nus fidélen serviteurs
dans oes travaux ç unémaux bien plus pré-
Cleur, auns coule, aux yeox de la raison, que
les nuelrites béalifiée tithe des cutacombes
de Hume.”— Moniteur du 18 décembre 1793
=Lvupmua'e hiswiie doit faire cbestver

ue Fabre, qui O‘ait outrager en termes ei
[2 lee héros du ehtistiuniaime, ent monté
sur l'échafani, conveineu de vo et de faux !

(32) Ce calendrier, devenu assez tare, so

+ FETE DU MALHEUR

 

   

 

   

 

    

 

 

ceau a buivi successivement toutes les

 

  
   

 

llavait été membre de l’Académie de
ture, au Louvre et pensionné

wie XVI, LI fit abelir toutes les call
‘nies, et vofa, sans sersis, la Mort de ce roi,
qui lui avait fait exécuter »es plus beaux
tableaux,le Serment des Horaces, le Bru-
tus aprés la mort de ses enfans et la Mort
de Socrute. Quand il fut membre du co-
mité de Sûreté Générale,il y dépassa tous
ses collègues par sa férocité. IT n’avait
qu’une phrase, avec laquelle il répondait à
tout: Brayons, broyoits du rouge ! (34)
Sa frénésie ne trouva pas que ce fût as-

vez, el cet indigne artiste applaudit, comme
leût pu'‘faire un sauvage, à la destruction
des statues'qui ormaient le portail de Notre-
Damé, “ Les rois, dit-il à la Convention,
ne pouvant usurpér dans les templesla place
de Fe aivanté, s'étaient emparés de leurs
portiques... Vous avez renversé ces inso-
lens usurpateurs ; ils gisent étendus sur la
ferre, qu'ils ont souillée de leurs crimes,
dbjets de la visée du peuple, Citoyens,
perpétuons ce triomphe, ‘Que les débris
tronqués de leurs statues forment un monu-
ment durable du peuple et de leur avilisse-
ment. Que le voyageur qui parcourt cette
terre nouvelle, reportant dans sa patrie des
leçons utiles’ aux peuples, dise: J'avais vu
des rois dans ‘Paris, j'y ai repasté,ils n'y
étaient plus (35).”

Et ces statues, que David rvoulait faire
servir à db ‘mouument ridicule, n'étaient
même pas dés rois, c’étaient des prophètes,
des patriarches et des saints ! ’

Plus tard, David revint à des idées plus
sages ; mais, il esttriste de le dire, l’hislo-
rien doit moing attribuer ce retour à la rai-
son qu’à la peur. Le 9 thermidor, lorsque
Robespierre dut descendre de la tribune,
devant les cris de Ia Convention révoltée,
David s’approcha du dictateur vaincu, et lui
eria : “ Si tu bois la ciguë, je la boirai avec
toi.” Le lendemain,l’héroïsme de David
s'en était allé en fumée, et pendant que
Robespierre mourait, il s'était caché.’ 1I
avait ubandonné Hobespierre'le 10 thermi-
dor; il fit plus le 13, il ie renia. On ne

PT |peut coucevoir, s’écriait-il en demandant
grâce à la Convention, jusqu’à quel point ce
malbeureux m'a trompé. C’est par ces
sentiments hypocrites qu'il m'a abusé ; et,
citoyens, il n'aurait pas pu y parvenir aulre-
ment. J'ai quelquefois mérité votre estime
par ma franchise; eb bien! citoyens, je
vous supplié de croire que la mort est pré-
férable à ce que j’éproure dans ce thoment-
ci. Dorénavant, j'en fais le serment, je
ne m'attacherai plus aux hommes, imais seu-
lement aux principes (36).”
De telles paroles sont le plus grand châ-

timent qu’aient pu recevoir les erfeurs de
cet artisfe ; et l'historien n’y saurait rien
sjoutet, qui le rendit plus poignant ou plus
solennel.

A. GRANtER DE CAssAGNAC.
LA continuer.]

(33) Fubre d'Eglautine fit son
Convention sur le calendrier, lu
1793, et fut guilioting le 5 avrit 1794,

(34) Sénart, Mémoires, p. 148.
(85) Moniteur du 9 novembre 1793.
(31) Monsieur du 2 avfit 1764

LA MINERVE.

Jeudi matin, 17 Septembre1867,
=—-———-- =

La bociété dans ses Membres.

Tout le monde comprend la néces-
sité où se trouve le Pays de dégager
les institutions amnéricaines de la so-
lidarité des crimes monstrueux qui
se commetient chaque jour aux Etats-
Unis. Annexionniste par principes,
partisan dévoué de tout ce qui porte
e nom de liberté et de démocratie,
ce journal ne veut pas voir que lu
République voisine, comme la Sar-
daigue et le Piémont, est le plus vas-
te champ ouvert à la licence de tou-
tes les passions effrénées. Les rai-
sons qu’il apporte ne font pas honneur
à son patriotisme, et sont en même
tempsloin d’appuyer sa thèse d’une
manière victorieuse. Voici qu’il disait
dans son numéro du 29 Août dernier,
sous le titre LynCHÉ :
“ Les journaux do gouvernement et lus

rédicsteurs de l’abaviutisme ne manquent
Jamais de citer la Lynch Let, comme une
des monatrumeités de l’Union Américaine.
A les enteudre, velle loi est uñe nécessité de
tout gouvernement républicain. Aussi ne
manqueut-ils pas de recueillir et publier tou-
tes les condamuulions qu'elle fait Pas plus
et moine peut-êlre que ces jHOTIAVY, NOUS ne
sommes partisans er Violences, Les hum.
mee unt passé entr’enx un contrat poor leur
protection, il faut obéir aux prescriptions de
ce contrat. Tuut tribunal (mprovisé en ue-
hors des tribunaux régulièrement et légale-
ment formée, est un tribunal muvvais. Ses
membres son! passibles des derniers châti-
ments,

Tel est notre avi
i M

rapportà fa
2 octobre

 

ra fois nous l’a-
. | nefaut pas croire
<Unie seulement l’arbitraire

reune parfois la place de Ia justice ; ne
ut pas croire que les iustitutions libéraies

eonduisent à la démorsiieation. La lui de
Lynch esi. de tous lus pays, parce que partout
il ee rencontre des gans qui n’ont pas la cons-
cience du devoir civil. Cenx qui font des
charitaris, que sont-ils Ÿ - Des lyncheurs ?
Ceux qui venient ae faire justice d’une in-
anlle vraie 09 faunse, que sont-ils.—Des [yn-
cheurs.

Le Canada possdile des Iyuchecrs comme
chaque contrée. Un jours iis 88 reunironi au
nom de la religion, et commetirout des airo-
cités ; un autre ils goudronuetont quelques
malheorennes femmes sous prétexte de ver-

les bonnes mœurs, un autre juut encore
is ee feront assassins. Cela n’est pan unie
exagéretion, malheureusement, cer le Cour-
rier de Bathurst nous apporte la nouve:le
suivante clans l’un de ses derniers numéros.
“Un jeune gasçou, nemmé Jouh Horu,

file de M. Alex. Horn de Hopetown, à reçu
un coup du fou de Matihéw Baird, fermier
résidant ici. Autant ne hous avons pu lus
les apprendre, los faits sont comme suit : —
Les gens du voisinage avaieut élé scandal
nén de la manière dont Baird trailaut an fe-
mille. Les détaiie de as conduile sont 1rop
brutaux et obscénes pour supporter l’impres-
sien. Un ecie de l'automne deruier, on8 (rou-
pe d'hommes déguisés et ayant le virage
noirel, pénétra dane la maison de Baird,
w’empara de lui, le trsfnn dehors et le gou-
deonne. Lu viotime ds gel o rage déposs
une plainte ici o1 pri des mesures pour pour-
suivre o’nx qu’elle soupgonnait d'en être lee
auteurs. bundi dernies, une Deode d’indivi-
due déguieés ovmme la premiére foie (hohs
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 Itpuve an (ôte de l’Afmanach des Prisons, « > Bbgeur novembre 179,

@piainei 1704. i de Mercier, Paris, an III,
de s'iniredoire encore dens lé maison de
Baird. Et leur commends de ve betirer sjpu-
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tion, David en était le peintre ; et son pio- tant.cols,il fordit ian po sr fos.

 
 

(S EMBRE 1857.

 

   
 

lu por:Cependant, Johu sp-didirtisntrd
u H pa-l’on en joge

   

  

 

: to, ola
de prop uveuliaR. pl tu aériou ete tou ros. I ra 1ait buinsé ap de ira. gte tr
feed l’Et pi , qui devait - Æ ' V1, p pus quand Fryhockii son to.
lébrée le 8 juin. - travail de la *fgmmis- Sertt hi du'Jeu de je, et SIM pal di et coffe Lui ; In ballb frappaie joueuse Hom
sion et celui de David caraptériseat: au su- Pel par Magi b i ps mea . tony raven]aay ipfé-

ême dégré'les tions épo- ‘en, d'ores su t ur Wome& rigre isea le‘jong du côutidaus Pépanle,riel ieds ACTEScnLXx- aux excès et aux honies Vvol@Honnaires un ‘ébres inférieures. ra tombt immediate.

x plus completsacrifice de leur dignité. Les MEN Vuautregarçon so précipue Jos be
Le calendrier républicain eu usage à cet- autres hommes ne Jaissérent dans la tour- pe Vattaque.Coox« o éidlent restée à

te époque était Le de ce gance que le mente que leurs opinions: David y laissa ses l'extérieur, entendant le beuit Uune loue,
Convention avoit té. études, son talent «8 sa gloire, evfoneéreat la porte, ol use mêlée gépérals

s'ensnivit. Dans Ja lutte, Baird reçut de gra-
ses conissises, va de ses fils (ut presque (uà
et aa fille eut ls bras cased. Los agresseurs se
{atieirapt saayite, amporiany leor compagnon

av...

“ Teles sont les cirsensiances de cette
triste affgire, si mous avons été bien infor-
més. Le sert du jeune Horn eulevé à on fa-
mille à la tour de l’âge devrais être va
avertissement aux jeunes gens et les enga-
#er à ne pas se jeter dans des actes illégaux
ot violenis. Quelque méchant homme que
puisse être Baird, nul n’avial le droit d’un-
tror illégalemet dans çamaison at de le mal-
traiter. S'il s’était rendô coupable de’ brute-
lité, il faliait le traîner devant lea autorités
Qui l’aurasent poni où SuDiigé-à se tenir tran-
quille.”

Nous aussi, nous nous associons à
notre adversaire pour blAmer haute-
ment une pareille horreur, quoique la
vérité en soit fortement ébranlée par
cette incidente,—sf nous avons été
bien informés ;—mais nous nous op-
posons vivement à la conséquence
qu'il en tire; savoir, que le Canada
doive être réputé solidaire de tels
actes. Nos raisons se rattachent aux
plue hautes questions sociales et po-
iliques : ce sont des principes évi-
dents auxquels nous nous flattons de
ramener nos adversaires.

Si un pays s'honore à. juste tître
des grands hommes qu’il a produits ;
s’il se fait gloire de leur avoir donné
le jour ; s’il s’en énorgueillit comme
d’unebrillante auréole ; par la même
raison, il ne peut que s’affiger du
nombre de criminels qu’il a vus sortir
de son sein. Pourquoi? En vertu de
la loi qui établit du inunière rigou-
reuse que les mérites, commeles cri-
mes ne sont pas personnels. Les
hommes à idées soi-disant libérales
Nu veulent pas de cette vérité ; ils la
rejettent avec toute l’énergie possible;
qu’importent leurs déclamations ?
Sans le savoir, ces mêmes hommes
souscrivent à ce principe quand ils
avouent qu’un frère, qu’une sœur,
qu’un père, qu’une mère sont désho-
norés ou glorifiés par les vertus ou
les vices d’un des membres de leur
famille. Qu'est-ce que la société,
sinon la famille en grand. La mo
narchie, comme le systême représen-
tatif découle de cette même source.
Nous montrerons au besoin & nos ad-
versaires ce qui constitue ce lien de
solidarité entre la société et ses men:-
bres.

Dire que le Canada est un pays de
lyncheurs, de démoralisation, de li-
cence comme les Etats-Unis, c’est
montrer un aveuglementbien impar-
donnable ou une obstination du parti-
pris très répréhensible.
Une société est en droit responsa-

ble des crimes auxquels se portent
plusieurs des individus qui la com-
posent, lorsqu'elle même met en dou-
te tout principe de moralité et de jus-
tice ; quand, ébranlant son existence
dans ses éléments les plus intimes,
elle fait des efforts incessants pour
ôler à la Religion toute action dans
l’enseignement, toute influence sur
les populations ; lorsque, ôtanttou*+
bride à la presse, elle ouvre carrière
À toutes les passions, à toutes les li-
cences des écrivains et des chefs de
partis, par une lolérance scandaleuse;
quand, reconnaissant pour bonnes
toutes les religions, elle les couvre
d'une égale protection, nourrissant
ainsi dans son sein le cancer qui doit
la ronger et l’anéantir bientôt. La
société est responsable des crimes de
ses membres, quand, pour obéir à une
constitution faite pour un peuple in-
digène,elle ne cesse d’en appliquer
les principes à une population im-
mense, hétérogène et se renouvelant
sans cesse ; quand enfin, consacrant
par un silence inexcusable l’effrayan-
te vénalité des charges, elle ferme les
yeux eur le crime, et sur la prostitu-
tion quine craignent plus de marcher
et de s’étaler au grand jour. Cette
société là, disons-nous, est en droit
solidaire du crime de ses membres,
parce qu’elle n’a rien fait pour le pu-
nir et l’effrayer par une justice forte,
rigoureuse. N'est-ce pas là le spce-
tacle  qu’offrent chaque jour les
Etats-Unis ?
Non : le scandale ne nous réjouit,

ni nous le prenons pour appuyer nos
théories ; car, bien mal étayé serait le
système qui reposerait uniquement
sur celle base. Telle n’est pas notre
marche, La vérité marche à d’au-
tres flambeaux et va prendre ailleurs
ses armes et son tonnerre.

Le Canada est un pays de Lyn-
cheurs...... La nation rejette toute
solidarité de crimes et revendique
pour elle la gloire et les mérites de
ses membres, quand elle place sur les
hauts lieux la source de morale et de
justice dont elie les abreuve. Une
société ne reçoit aucune atteinte du
déshonneur qui peut souiller quel-
ues uns de ses enfants, quand elle
ait tout ce qui dépend d'elle pour
prévenir le crime et le punir lorsqu’il
est commis ; quand, par ses leçons et
ses exempleselle n’a rien fait pour
les y porter. Evidemmentalors, tou-
te responsabilité retombe sur soñ au-
teur. L'acte infâme doit être alors
imputé à la perversité de l’individu,
ou À la contagion de certaines doctri-
nes venues du dehors et dont le voi-
sinage est toujours funeste ; mais
nullement à lu société, qui,après tout,
ne possède qu’une Inlluence mo-
rale, et en quelque surle passive,
Le simple bon seas, le droit natu-

rel démontrent victorieusement la
raison de cette grande vérité. Non,
le Canada n'ssl pas un pays de
Li B.…..
Que nos adversaires le disent s'ils

I'dpent : pos institutions politiques

<éralité, le manque absolu

engendrent-elles les injustices et le
Mépris de l’autorité qui effligent la
publique voisine? Nogjnstitutions

religitnses produiseg: .J'immo-
- prin-

pes, fruit nécessaire: de cette tolé-
rahce funeste dopt les idégg sol
disantHbéralcs foit si grapd git
[S'ils veulent renier pour eux fout
sentiment de nationalité, comme ils
Pont fait le 11 juillet dernier; à la
bonne heure ! rédagteurs du
Pays sont libres de se faire sau-
vages, anglais, américains, russes,
turcs, chacun à sa guise. Mais

’jls viennent mettre le comble à ce
éshonneur, en s’eflorçant de prouver

guand méme que le Canada est gan-
grént, vermoulu eomme les Etats-
Jnis, et cela pour donner à leur con-

duite un motif plausible ; c’est chose
inouïe.... c’est chose qui aurait dû
révolter tous les hommes de sens et
de patriotisme qui ivent et sou-
tiennent une telle feuille.
L’abondance et l’actualité de nos

articles précédents nous avaient for-
cés de remettre jusqu’à ce moment
notre réfutation aux emiwcirzs du
Pays. Un d nombre de Cana-
diens, de vrais amis de leurs compa-
triotes, ont élevé là voix près de
nous contre ce blame, contre cette
insulte outrageante jetée sur toute’
notre population ; ils n’ont pu croire
que c’était là l'œuvre de Canadiens ;
tant l’abandon de tout principe mo-
rel et religieux mène à des actes
honteux inqualifiables !
Le Pays, qui ne répondrien quand

il est pressé d’argument, soutiendra-
t-il aussi courageusement le blâme
dont notre réfutation le couvre tout
entier ?

Exposition Provinciale—Nousde-
vons nos remereiments à Monsieur
T. 8. Brown du Comité de l’Exposi-
tion pour la politesse qu’il nous a
faite hier matin de nous faire voir
en détail chacune des merveilles de
ce Congrès d’une autre capèce. Le
terrain occupé est magnifique et offre
toutes les conditions possibles de sa-
lubrité, d'aisance et d’étendue : il
n’est pas même d’épourvu de poësie.
Car, en effet; le St. Laurent d’un
côté, le Mont-royal de l’autre ; plus
loin la ville avec ses édifices, le
port avec ses mats: puis, le sifllet
incessant des trains du Grand-Trone,
le brouhaha de cette foule active in-
quiète, empressée et que domine une
seule pensée,—le Procrès— : enfin,
un beau ciel qui illumine et couron-
ne tout ce tableau, n’est-ce pas là de
la poësiie et du genre élevé ? Cepen-
dant, il vaut mieux pour nous de
descendre au prosaïque pour le mo-
ment ; car, à l’Eposition on voit
des carottes, des choux, des patates,
des poules et bien d’autres bonnes
choses encore...

L’Exposition occupe un bien vas-
teespace. À droite, en entrant, une
longue suite d’appentis, adossés à
Penclos, vous offre d’abord la partie
d’Agriculture ; puis le gros bétail,
À droite, dans l'immense dépôt du
Grand Tronc, vous avez à parcourir
les arts et métiers : c’est la partie In-
dustrielle. A l’autre extrémité, se
trouve la section des animaux ailés:
poules, coqs, pigeons, serins, &c., &c.,
&c. En sortant de là, vous avez à
admirer les différents instruments
d’Agriculture ; plus loin les chefs
d’œuvre de notre Carosserie et enfin
le menu bétail. Nous allions oublier,
sinon une des plus intéressantes, du
moins une des plus agréables parties
de l’Exposition : les produits de
l'Horticulture. Disposés,partie sous
un hangar, partie sous une lente,
ces produits aussi variés que char-
mants vous transportent un instant
dans l’Eden de nos premiers pères.

Entraversantle terrain de l’Expo-
sition, nous avons remarqué le lieu
où doivent parader les chevaux ad-
mis au concours, Ce lieu est on ne
peut mieux choisi et très bien domi-
né par un pavillon destiné aux Juges
de l’Exposition. Après avoir ainsi
joui à vol d’oiseau de toutes les mer-
veilles du Canadu , nous avons
crayonné nos notes à la hâte ; puis,
nous nous sommes rendus au lunch
offert À la Presse, qui était excellent.

C’est aujourd’hui que Montréal
avec sa foule immense de visiteurs
doit se porter en masse sur les ter-
rains de l’Exposition. C'est là que
sera donné le rare et admirable spec-
tacle de voir réunies en un seul lieu
et pour ainsi dire dans un même
coup d’œil, toutes les richesses de
notre beau pays, le Canada. Une
Exposition n’est-elle pas le résumé
d’une Province, d’un Pays, de l’Uni-
vers entier ?

Nous avons reçu avec plaisir de
Monsieur G. Fleury d’Eschambault
un nouveau morceau de musique,
sous le titre “ Nos Jours de Gloire.”
C’est une belle chanson patriotique.
La poësie, prise d’un recueil canu-
dien, est digne d'être mise en musi-
que: nous n’en connaissons pas
Pauteur. Que Monsieur G. F. L'E,
continue et sa renomméese fera bien
et promptement : car le patriotisme
est la source de la vraie gloire. Ce
joli morceau de Musique se vend
seulement 15 sous, chez tous les mar
chands de musique et les libraires
de cette ville.

Inspecteur de chemins de fer.—S.
i. l’Administraleur du gouverne-
ment « nommé Samuel Keefer ,
Ecuyer, & cette importante charge
créée en vertu de l’Acte 20, Viet.
chapitre 1%, intitulé :— Acte pour
pourvoir au meilleur mode de répri-
mer les accidents sur les chernins de
fer.

Hagus en or dans le ventre d'un
poisson. -— Le 27 uoût dernier, une
jeune dara prit à la ligne un poisson,
appelé en anglais sun fish, dans le
lac Calvain, St. Augustin, L'amos-

  

  
   

 

puvrit avec, son canifle poisson pour
‘en servied atGrande fut sa sur-
rise lorat;u*il tromve dans le ventre de
’animal une een or montée en
diamagt/ La bague était d’une cou-
jeur terne, mais en la frottant elle re-
pois bientés.son premier éclat.
 

Lespommes de terre.—Un journal,
le New-Market Era, dit que les pom-
mes de terre qui croissent près de la
surface du sol sont généralement at-
teintes de la maladie régnante; tandis
que celles qui sont semécs à une
plus grande profondeur échappent à
a rouille.
 

On a fait six ascensjons au mont
Blanc cette année,

Rrrour pe Pix 1x. —Le saint
Père a dû faire son entrée solennel
le cinq de septembre à Rome.

 

L'année Fnançaiez. — L'effectif
de l’armée française est de 302,400
hommes et 88,500 chevaux.

 

Singulière trouvaille en mer—Un
correspondant de Montrose, Ecosse,
dit, qu’il y a’ quelques jours, l’équi-
pose d’un bâtiment pêcheura recueil-
i en mer une bouteille, hermétique-
ment bouchée, contenantles lignes
suivantes écrites au crayon :

‘ À bord du brick Ellen, de Whit-
by, 7 Nov. 1740, long. 3,40, lat. 56.
Jetés par un terrible ouragan sur des
rescifs. Voile de perroquet emportée.
Chargement de bois venant de Qué-
bec. Pas une goutte d’eau potable à
bord. Provisions consommées. Le
chien mangé hier. ‘Trois hommes
morts. Que Dieu ait pitié de nous !
Amen. Thomas Jackson, contre-mai-
tre.

M. Babiuet, vient d'anuoncer 8 I’Institot
que nous entrons dans vane phase d’annbes
chaudes dont celle-ci serait le début, grâce
à un déplucement favorable des grands cou-
runs de l’Océau. Nous poursione done bieu
avoir les années d’aboudatice après les an-
nées de stérithittè.—La Patrie,

Au nombre des voyageurs qui sont en ce
moment à l’hôtel Dunagane, se trouvent le
Ct. de Listourel, Le-Colonel ; l’hon. W. F.
Scarlett ; et lo ospilsine À. Tower de
Coldelreain guarde.—/d.

— On nous rapporte un trait d’honnêteté
que nous sommes heureux de reudre publio :
uvtre compatriote, Guillaume Chagnou’ em-
ployé & bord du vapeur Fictoria s trouvé un
porte-monais contenant ia somme de £500 :
il Woot empressé de remettre lu portefeuille
et les valeurs à leur propriétaire, BI. Phillips.
M. Chagnonrecevra, de tous, les loges que
sa probité mérite.—/d

TnÉ.— Eu conséqueuce du la differance
énorme de l’exportation du thé hors da terri
101re chinois, différence qui, aux derniè
tes était déjà de plus des 500,000 de livres,
vet article important du commerce a subi
une Lausee qui, ici à Montréal, est plus de
16 sous pur livre, Où dit qu’il va reuchérir
encore, Une maladie w’est tout à coup at-
tuchés à ostle plaute précieuse,

Voici ce que l’onlit dans le London News :
Cuixæ— À la date la 30 juin, le chiffre

des cargaisons ordina de thé avait i
nué de vingt-sept m ciuq cent ciuquan-
te rmiile livres.

  

   

  

CONSEIL-DE-VILLE.

Lundi, 14 Septembre 1857.

Présents :—Son Honneur le Maire; les

Echevins Atwater, Leclaire, Homier,

McCambridge, Whitney, Marchand,

Day, Brown et Masson ;les Conseillers

Adams, Ryan, Jodoin, Bells, Bulmer,

Townsend, Clarke, Simard, Rottot,

Corse, Valois, Grenier, Bronsdun ,

Rodden, Auclaire, Terroux et Cusson.

Le Maire agiissant.

Proposé par I'échevin Masson, seconds
par le conseiller Simard et emporté : “ Que
le conseiller Bulmer soit maire agissant pour
le présent actuel.”

 

Son Honneur le Maire el le dernier

Maire par interim.

L'échevin Day dit qu’il devait à S. H,
de le féliciter sur son retour. Son Honneur,
il en était sûr, recevrait de tous les membres
leurs félicitations les plus cordiales ; mais il
ne devait pas non plus, en remplissant ce
devoir, oublier le Monsieur qui, durant l’ab-
sence de Son Honneur a rempli les fonctions
de maire protempure avec tant de xèle,
d'habileté, et principalement au jour mémo-
rable du 12 juillet. 11 [l’échevin] se fétici-
tait de pouvoir complimenter à juste titre
l’écherio Marchand sur von admiuistration
provisoire, ayant wurtout mérité sous ce rap-
port l'approbation de tous les citoyens. 1!
regrettait seulement qu'un certain rapport,
publié dans un jpurnal, avait tendu à insinuer
que ce monsieur n'avait point rempli les de-
voirs de sa charge à la satisfaction générale.
11 evoit au contraire que l’échevin Marchand
avoit déployé tout le jugement et toute la
fermeté possibles lors de la crise du 12 juile
let et que c’est à sa conduite que la paix de
la cité à élé inaintenue.

Le conseiller Townsend suggore la con-
venance de fuire une motion séparée.

L’échevin Day dit qu’il ne fesait qu'exs
primer les sentiments tous les membres pré-
sents dans ce qu'il venait de dire. 1l ne sa-
vait pas qu’une motion séparée était néces-
sive,

L'échevin, Alwater était fâché de ce
que l’échvin Day s’était un peu importé. JI
avait dressé lu présente motion qu’il dési-
rait avoir la permision de présenter, à moins
qu'un de ces messieurs n’en ait une meilleure
à proposer.

Présenté par l’échevin, Atwater, secon-
dé par l’échevin Day, et accordé unanime-
ment :

“Que le Conseil offret ses plus sin-
cères félicitations à Son Honneur :7 Maire
sur la reprise de sa charge après son retour
d'Angleterre et lui témoigne l’amurance de
la confance entière qu’il continue à avoir
dans son administration.”

8, IL. le maire remercie le Conseil, des
bons sentiments renferinés dats cette réso-
lution. 1 était flatteur pour lui assurément
de taériter vue telle confance sans laquelle
il ne pourrait administer dignement lex af-
fairen de la cite. Cette approbation fesait
naître en lui des sentiments d'orgueil et de
recopagisgence,

Le conseil voudra bien être convaineu
que durant son séjour à Londres il n'a
point oublié les intérêts de la cité.

Proposé par l’échevin Day, secondé par
le conseiller "Terroux, et emporté,l’écheria
Browne opposent:

“ Que les remerciements de ce conseil

soient présentés à l’échevin Marchand pour
la maniére habile, ferme et impartiale avec
laquelle if n rempli les devoirs de maire
temporaire, particulid, .ment dans la journée
du 12 juillet dernier.”
Le conseiller Towsend témoigne du zèle

et de la manière impartisle avec lesquels
l’ex-minire temporaire Merchend sait 2om-
sa charge durant l'absence en Angleterre
de S. H. le maire et priaci lors de
de la journée du 12 juillet et de la catas-
trophe du Montréal. TI (le comseiller
Townsead) considère que dans ces deux
oecasions principalement l’échevis Mar-
chaud, a agi en homme, en citeyeu et en
chrétien. ;
Le conseiller Ryan, tout en 4] vant

la manière dont l’ex-maire actif § ses
fonctions, considère que les noms des
conseillers Rodden et Thompson dont
les services ont été des plus utiles à la cité
le 12 juillet, soient ajoutés à la résolution.

L’Echevis Browne nspet pas con
courir dans ces éloges. était toujour”
prêt à témoiguer de son respectpour S. H*
le maire, maisil ne pensait pas que l’ex-maire
par interim, eut fait quoique ce soit qui
reodit nécessaire un vote spécial de remer-
ciments. 1] vote en conséquence contre la
motion.

L’Echeviu Marchand rewercia le Conseil
de ce qu’il considérait comme un vote upa-
nime de remerciments : mais il ne se dissi-
mulait point que si, comme président du
du Conseil, il avait réussi dans son adminis-
tration des affaires de la cité pendant l’ab-
sence de S. H.le maire,il devait ce succès
à la bienreillante coopération des Echevine
et Conseillers de la Corporation. I! (M.
Marchand,) devait dire qu’au 12 juillet il
avait l’ansistance efficace de la plupart des
Conseillers. Il devait, en outre profiter de
cette occasion pour remplir une promesse
qu’il avait faite le 12 juillet. Ce jour là, un
drapeau dont le symbole outrageait une
grande partie de la population de la cité,
avait été arboré à une fenêtre de la rue St.
Jacques. Ayant été informé de ce fait,il
se rendit sur les lieux où après avoir adjuré
les personnes qui avaient la garde de ce tro-
phée malencontreux de l'enlever, elles se
rendirent immédiatement à ses instances.
En terminant, il doit déclarer que s’il se
présentait jamais une autre occasion de ser-
vir en quoique ce soit les intérêts de ses
concitoyens,il le ferait de tout cœur, quand
bien même les moyens qu’il emploierait à
cet égard nn seraient point aussi efficaces
qu’il le désirerait. L’Echevin Marchand
termina en disant qu'après une approbation
si unonime et si éclatante de sa conduite il
peuvuit certainement bien mépriser les atta-
ques dirigées contre lui par un écrivain ano-
nyme dans un obscur journal.

Exposition Provinciale.
Son Honneur le Maire annonce qu’il a

été informé l’’ntermédiaire du Secrétai-
re de la Société &Agriculture que S. E.
l’Administrateur du gouvernement bonorera
de sa présence,jeudi prochain, l’Exposition
provinciale. Son Monneur gère qu’une
adresse soit adressée à Son l£xcellence à
cette occasion.

Proposé par l’échevia Homier, secondé
par Péchevin Marchand et passé unanime-
ment :
« Qu'il soit présenté à S. E. l’Admiais-

trateur du gouvernement une adresse de fé-
licitation & son arrivée danscette ville pour
assister à l’Exposition.” Lt,

Comsité des chemins dé arpenteurs de la
cité. a.

8. H. le maire dla le
conseil qu’il y a quelque chose dedéfec-
tueux dans ce comité. I) ne vevait point
ce soir là pour formuler des accusations,
mais il savait qu’il n'exissait aucune harmo-
nie entre le président du comité des che-
mins et l’arpenteur de la cité. C'était alors
au conseil d'adopter telles mesures qu'il
jugera convenables en cette circonstance.
Après une pause, Son Honneur reprit qu’il
y avait eu, dans la dernière séance, de
graves accusations portées contre l’arpenteur

le la cité ; que, ni elles était fondées,it ve
pouvait plus rester en charge et que le cons
seil devait faire une investigation à ce sujet.

Proposé par l’échevin Marchand, secondé
par l’échevin Masson :—

« Qu’un comité soit nommé pours’engné-
rir de la cause de l’absenee d'harmonie en-
tre les inembres du comité des chemins et
le trésorier de la cité; et qu'il soit fait
aussi un rapport sur la manière dont les
divers contrats du comité ont été exécutés
derant l'année dernière, ainai que de toutes
les transactions relatives à ce département ;
avec pouvoir d'obtenir tous renseignements
à cet égard-—Que le dit comité se compo-
sera de MM. Mason, Townsead, Bulmer,
Grenier et Atwater, et que le moteur ne
soit point membre du comité.
Au soutien de sa motion, Péchevin Mar.

chand dit qu’il savait depuis longtemps qu'il
y avait un désaccord entre les fonctionnaires
sus-nommés. Ce monsieur à payé pour frais
de cabs Æ130 durant les 14 mois derniers,
et le comité Jes chemion a passdb uae réso-
lution d’après laquelle il ne serait accordé
que £30 par an pour cet objet. C’est pour-
quoi il était d'opinion que, le comité des
chemins à commis un acte illégal, où qu’il
avait orn que ces Æ130 avaient été prodi.
guês avec extravagance ;—Et il considérait
gwen justies au ‘I r de je Gif; en
Justice au comitd deschemins ét deb
ces, une investigation devrait être faite sue
toutes les accusations.

L’échevin Whitney supporterait la mo-
tion vu qu’il ait comité.

LEconsailer Townsend opine! aves Veo
chevin Whitaey. Le

L'échevin IBrowne attribue le défaut
d'entente entre le comité des chemios et
l’inepecteur de la cité à Pinhabileté: du pré-
sident de ce comité.

L'échevin MoCambidge, quoique mem-
bre du dit comité, n'a rien à dire contre
l'inspecteur de la cité.

L'échevin Masson dit que les allégations
faites par l'échevin Browne ne reposent see
aucun fait. Son lonneur avait avancé assez
pour justifier une enquête.—Ce que de Mai-
rerecuse. Les conseillers Ryan et Belle,
après avoir longuement parlé sur le sujet,
laissent la parole au conseiler Rodden qui,
après quelques remarques, propose en amen-
dement que tout ce qui suit le mot Que”
dans la motion premiére soit retranché et
remplacé par les conditions que le Conseil
te créera aucun comité, jusqu'à ce qu'on en
ait prouvé le nécessitd par des ons
sullisanten, Secondé par Péchevin Browne,

Le conseiller Valuis parie quelque temp,
suivi de l’échevio Atwater, sprés quoi l'a-
mendement du conseiller Roddes est mis
aux voix et perdu.  ce étant devenue rare, un Monsieur Vem

Après i i y |Conti SarantiDernShma.
+
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ME be juge Mondelat.
Les mogionee auivants sont assermentés

conte J : Taidore Hurteau, écr.; C.
imacd ; B. Loiseau ; J. Collisaia ; J. Thi-

Roy; P. Reynolds; TI. Peck ;
3 J. Clacke ; G. Midiemis et IR.

[Suite ec Fin.}
Vendredi, 11 sept. 1857,

Les défandeurs procèdeut à l’audition de
leurs Lémoius :
William Ogle dépose et dit : Je suis eon-

desieur d'engin an service de ls compagaie
de Grand Trooo de chemin de fer du Canada.

Les demandeurs objecient a "audition de
ce ‘émuin comme étant intéressant dans l’é-
vénement de ce procés : objection rejetée.
-La 20 povem 1856 j'étais coudueteur

eur l’eugin wt Chis. Dickeon était chauiieur.
Neue partimes de la Pointe St. Charles

4 3 heures ot 33 minutes. C'était le train
losal, ot nous ailions a la vitesse de U4 mil-
los à l’hevre. Le train exprès est de 28
milles à hears. Quand nous parilm
lampe du devant de l’engin était ailum
vile l’était encore au Coteau Landing,
eile l’a $16 tout le temps du voyage.
Noue devions arriver au Côteau Landing

à5h 5m A deux milles et demi avant
d'arriver au Côteao Landiog je regardai à
impmance et nous étions 5 minutes en
fière, ot À ce moment nous aurions dû être
rendus ‘au Céteau Landiog. J
eloche à un quart ou un tisre de mill
o’arriver au pont; je suis positif de ce
LA, ear c’est moi-même qui ui sonné quoique
9e suit d'ordinaire l’ouvrage du chaufleur,
J'ai sonné de temps en temps la clocke jus-
QU'À ce que nous elmes passé le pout.

J'étais à la droite l’engin et le chauf-
faus à la gauche s main à ia cioche,
Ja sonnant, loi nous passûmes ie pont ;
et au même instant je vis quelque chose à
travers de ma chambre. Ausaitét j’entendis
un bruit dene les mouvements du l’engin,
et alors j'ordornai d'arrêter l'engin.
Nous summes parvenus à arrêter l’engin

A un quest ou un tiers de mille de Id,et
louvai un morceau dys roues de la charret-
te dans le dessous
teur vint pour voir 5
je lot die que je pensais que uous avions

801 une vuiture, vu le morceau
charrette trouvé sous engin. Js pensai,
sinei que le conducteor, qu’il serait mieux
de nous rendre au Côteau Landing pour ren-
voger Quelqu'un pour voir ce qu'il y avait.

wirivaut au Côteau Landiug, je vis
MoGinnis,je lui dis d’ailer voir sur le terrain
qu’il était arrivé un acoident, et qu’il y avait
Quelqu’es de 1v6, et je auggérai aussi cela
à M. Perry au Côteau Landing.

1ly aura 3 au mois d’octobre pro-
ehaio que je suis an service de la défende-
resse.
… Trunoquestionné.—Je conduisais l’engin
jusqu’à Brookville. Je ne puis dire au jue-
te combien il y = de croisements entre
Montréal st Brookville. Je ne puis dire
combien de fois un sonne entre les deux
villes susdites parce que nous miftions
souvent pour envoyer les annimaux. Je jure
ue l’on sonne où siffle à chaque traverse,
@ jure positivement que depuis que je avis

su serviee de ln défenderosse entre Mont-
réal et Brockville j'ai toujours sonué ou fait
siffler à chaque traverse. On a sonné la
oloshe plas souvent que le sitet. Quand il
fuit clair et qu’on peut voir lu croisement on
soone la cloche et quelquefois loraqu’il fait
mois et que l’un aperçoit le chemin de tra-
vares, que loteque ous y passune, alors nous
siffions et sonnous eu inéme temps.—Nous
æ’avone aucane dislunue particulière pour
sonner avant ue passer un chemin de tra-
verse, quand il tait noir, parce que uous n’a-
vos pas de land marks comme en Aogle-
orre.—Quand [ui regurdé & ma moulre il
était 5 h. 5. m: Le soleil était couché

;

il
faisait brun, C’étuit plus difficile à voir par
ce temps-ià que quand il fait noir. D'où
j'étais je ne pouvais pas voir sil y avait
queiqu’un sur le okemin où non; m
eété'opposé de l’engin, on pouvait dist gue
ceux qui étaient dans le chemin du roi d'une
distange d’une centaine de verges avant que
d'y nrriver—Je pouvait cependant distin-
mer le chemin.—Quaod j'ai regardé à ma

tre j'étais à un demi mille en-deça du
ot. Nous aurions dû être au Côteau
nding alors. Nous allions alors plus vite

récompenser le tempa perde ; -
fone un train de 27 à

28

milles à l’heure
, 9’est-à-dire la vitesse moyennede l’express,
tle temps du train local étant de 24 milles
à haute. Nous allions plus vite parce que
nous avions été retenus trop longtemps à lu
sistion

=

préoédente.—Je ne considère pas
Que 40 milles à l’heure soit une vitesse clan -

reuse pour les passagers.—Allant à cuite
vices de 27à milleà l’houre, jai son-
né la cloche avant que d'arriver au pont, à
peu-près une demie minute avant de frap-
per la charrette. J’élaie à une distance
d'un quart ou un tiers de mille de ls oharret-
te quand j'ai sonné, mais je puis me tromper
dans cette appréciation, de cent verges, II
y aun bois à un mille en-deça du pont.

Charles diokson, chaufleur à bord de
l'engin eu question, dépose et dit: Quand
nous partimes de la Pointe St. Charles le
20 novembre 1856, j'ai moi même allumé
ia lampe du devant de la locomotive. La
lampe reota allumée jurqr'a ce que nous eû-
«es elleint Brockville et que nous revinmes
à Montréal; je L’ai aucun doute sur ce fait,
Avant que d'arriver au pont, l’ingénieur qui
vient d'être entendu à sonné la cloche à uv
ug quart Je mille de distance de ce pont.
B’étaia ocoupé alors à faire du feu pendant
ba la ol sonne. Nous allions à la vi-

27 à 28 milien à l’h. En sortant du bois je
euvais que mous avions le pont à 1e0cuntrer
bientôt. La première foie que mon altention
& êté tirée à l’acoident en question j'élais
vecupé à faire du feu. L’ingénieur me dit
il y 8 du bruit dans Ia machine et nons al:à-
mes voir et nous trouvfimes le bandage d'une
toue de voiture embarrsesé dans une des
roues de l’engin. L’ingénieur et le conduc-
teur s’eniendirent alors pour se rendre au
Côteau Landing pour renvoyer voir ce qui
bisit arrivé. On compile 8 ou 9 poteaux de
télégraphe par mille, nous étions à un quart
de mille du pont quand on a souné.

Trensquestionné.—J'ai été oconpé à faire
du fou pendant 24 où 3 minutes et c’est pen-
dant ee temps et pour celte raison que M.
Ogle 8, lui-méme a sonné—Quand M. Ogle
a fait joner le sifflet nous avious passé le pont
et j'ea juge par le temps que nous avions
pris après être sorti du bois—js ne puis dire
Fd temps s’est écoulé entre le moment où

. Urgle a sonud ol le moment od il « fait
siffler. “La distance enti ces deux places
est $ de milie ; j'en jugepar les poteaux du
télégrephe; il y en « 6 à 8entre ie bois atle

t. M. Orgie & avnné la oloch
’asoudent—à chaque quart de m [
une marque sur le poiean du télégrep
mais en vette oconsiti je n'ai pes fuit
tion à ves marques—un quart de mill
distance à laquelle on sonne In sloohe
d'arriver à un chemin—quand il fait noir on
ue sonne quelque fois qu'en arrivant à une
traverse--je jure que l’on sonne toujours à
chaque traverse—je suis chauffeur depuis
<e lemps je jure qu’on à toujours sonné ou
eiffié à chaque travorse—je ne puis dire sane
m’exposur àme tromper de beaucoup, le
nombre de traverses nite Mostrasl ot Brook
vilte.—Quand il fait bien noir on ne voit pas
lo shomin de (raverse avant que d’arriver
dessus,

Edward Sullivan dépose et dit: Je svis
eullivaieur de côleau du Lao. J
prée du pont de la rivièr
donna bien le plan Pod
daure Ko auiomne 1856, j’si vu
Wileun avec un hoïmme de ehez moi,
1eis eur ma toire el j'ai entendu le bruit des
share avant qu'ils fussentsorti do bois. J'ai
enlende la cloche quand ils étaient eur la

      

   

   

   

  

    

 

 

  

  

  

   

 

  

 

 

   

 

  

   

   

 

 

  

 

  

  

==

 

L

 

 

MINERVE
\

 

 

 

.17 SEPTEMBRE 1857.
 

terre doDemessil mon voisits. Las share
dimient arpeats du pout quauu je les ai
antendus la promidsea 4 .

Transqoestionné.— Moe file x rena des
peusionnaires, travailiaut œu sevice du
Grand Trone. Il n’a auouu 1utuiét daus La
Compagaie. Pur le chemin do ro) je ue pais
dire quelle eet is distsnee de ma maison aa
ponts de ms maison sux tails ti y neutre 1}

1} arpenta, Du poiat des rüiis vie-d-via
de chez moi à aller au pont,il y « 4} aspents
et deux perchus wavituu, Quand j'ai sotenda
la cloche, les chars étais! passés ma maison
el étaient reuJue chez mun voisin Dumesoil,
je crois. Lleugin a fait sonner aussi long-
temps qu’à l’ordinaire. Je n'ai jamais re-
marqué combien de lumps ils sounent d’ur-
dipaire. Je ue puss dire Ia date du moins ni

4 is, je n’ai pas fait aitentios.
do Cétean du Lac déposs et

Uis pas su service du Grand
Tione. Je me rappelie de I'accident, J'é-
taie dans la grange sur ia terre de mou père
et je voyais venir les chars. Je les ai apper-
Ççuéà savirons 6 arpents, Jo u’ai pas vu pas-
ser M. Wilson, J’si enteuda souner la o:0-
che aussitét que les chars furent passés chez
nous et j’avais entendu la cloche auparavant.
Tranequestionné.—Quand j'ai entendu la

cloche sonner, les churs étaient sur la terre
de Dumesnil et la distance entre le lieu où
ils out sonné iu cloche et le pout esl de qua-
tre À cing arpents.

G. H. Dumesnil, Jugs de paix, dépose et
dit: Lore de l’aocident je démeurais à St.
Ignace et maintenantje demeure à 40 arpents
du dépôt de Coteau Landing.

J'ai présidé à une vaquête le soir de l’ac-
cident el je me rappelle qu’en cette oc-
casion, j'ai entendu Wm. Walker comme
témoin, el il m'a dit ce qui suit : Lorsquej'ai
vu venir Jes chars je me suis écrié Ah! Mon
Dieu voiei les chars, et Wilson a levé le bras
comme pour fonetler la jument: J'ai examiné
les deux Huuesu et is femme Huneau dans
leur propre maison. Aprés avoir interrogé
Walker la femme de Maurice Huneau était
debout près de la ports. Je lui ui demandé
si elle avait entendu sonner la cloche avant
l’acoidaut ; Mme Maurice Huneau, m’u ré-
pondu qu’elle avait euteadu la eloche, eu-
suile sun mari m’s dit la même chose.—
C'est-à-dire qu’ils avaient entendu sonner la
cloche avant l’acvident. Je reconnais 4 des
jurés qui soutici.

Trausquestionné.—Le cozps était chez J.
Monpetit; il n’était pus chez Huneau.

Je pensais que celte affaire viendrait de-
vant une cour pour dommages,je voyais Wal-
ker exoitet c’eul pourquoi ja n’ai pas asser-
menté les (émoins.—Je craignais qu’ils ne
disent, evus l’excitation où ils étaient, des
choses qu'ils n'auraient pas dites après ré-
flexion stculme. Les deux Honeau ot lu
femme Huneau étaitexoités, Je trouvai que
leur esprit n’était pas assez tranquille pour
déposer.—J’si examiné les témoins devant
les jures.
Ré-examivé.—Je pourrais avoir dit à quel-

qu’ue depuis 4 à 5 semaines que je ne savais
pas au temps de l’enquête si les lémoins de-
vaient être assermeniés.

Alex. Christin dit St. Amour dépose et
dit: j'étais un des jurés dana l’enquête en
question. Je derneure à 32 arpents du pout
9 à dix arpente de chez le défunt Wilson.
J'ai entendu M. Dumeanil. Je me rappelle
de l’occasion en 4 0 et jo puis corroborer
1a déposition de M.Dumesnil.
Jouchin Monpetit dépose et dit: j'étais un

dès jurés,je dermeure à 9 arpents du pont et à
30 srpeuts de chez Wilsun.

J'ai entendu dire à quelqu’un que la cloche
avait sonné,

Transquestionné;—W. Walker à déposé en
angl
aon d Ravary désosé ot dit: j"btais juré

dans l’ocoas: n question. Je ne me rappel-
le pas si Maurice Huneau sa fomme et son
frère ont élé entendus comme témoins. J'ai
eutendu Walker dire que Wilson avait frappé
sa jument pour la faire aller plus vite.

ransquestionné alker a dit que Wil-
son ayant vu les chars à l’autre bout du pont
» foustté su jument croyant l'échapper à BO
pieds dupont. Quelquefois les chars sonnent
Quelque fois ils ve aunnent pas; ce soir là je
ae le: as entendus sonne
Joha MeGinnir dépose et dit : je demeure

à Côteau de Landing. Je suis employé er le
Grand Trone. Au temps de l’euquête.
ker a dit qu’il avait orné Ah! Mou Dieu; il a
mis Is main aux reines pour arrêter 1e cheval
mais Wilson a levé la main comme poor frap-
per son cheval. Les deux Huneau etla fem-
me Hunauu à l’enquête ont le dit que a olo-
che avait sonné, aussitôt que le conducteur
m’eut averti de l'accident, je partis avec
d’autres pour aller au lieu de l’accident. De-
pois, j’ai vu les Huneauel ils out nié ce qu’ils
avaient dit devant le jury, Quant les chars
sont arrivés au Coteau Landing la lampe
était allumée devant l’engin,
Wen Perry déposset dit. Je œuis l’ugent

de la siation à Côteau Landing. Je n’etvis
pas à l’enquête du jury. Quand le train ar-
riva à le station le lampe élaitallumée. J'ai
êté lu même soir chez les Huneau voir Wal-
ker et Maurice Huneau et sa femmedirent
que ln cloche avait été sonnée. Queique
mois aprés, j’ai rencontré Maurice Huneau,
euil nié avuir dit le soir de l’anquête
qu’il avait entendu la cloche avant que d’ar-
river au pont.
Transquestionné.—Je suis à l’emploi de

ia compagnie du Grand Tronc.
Ricbanl Anylden, assi surintendant du

département locomotives du (irand Trone,
dépose et dit: je connais M. Ogle depuis 1£
mois et je l’ai tuujours connu comme une
homme siable et conflant at j'ai même re-
commandé à la compagnie de lé promouvoir
en place.

ransquestionné.— Si j’eusse su qu’il pas.
sût les traverses snns sonner je ne l’aurais
pas recommandé.
M. Walker Réexaminé deposé etdit ; je

n’avaisconelu aucun arrangement avec Wil-
son pour me mener à la station, msis je
m'altendui deJui payer quelque chose pour

«

Alx. Christin fis Amour.— Résxéminé,
dépose et dit : Jo demeurs su Cétean du Lac,
432 te d’une traverse du chemin de

ouvent vu passer les chars et sou-
je les ai vus passer un chemin de

sonner, Mais ja ne puis dire ai
wétait le train conduit par 6 et Dickeon;
seoi set arrivé 2 ou 3 fois ; une fois à 11 heures
du soit et une autre fois à 4 heures, Ka dif-
férentue occasions j'ai vu passer les ohars
sana sonues ni siffler.
Muurice Heneau dépose etdit ; J'ai vo

passer ies chars une dixsine de fois à un che-
min de traverus sane sunner.
Wm. Ogio, téexsminé: A l’époque de

accident, en question, nous étions 3 ou 4
ingénieurs et nous ous relevions sur le train
local.
Après is charge faite aux jurés de la part

de Paocal de ls poursuite et de la part de
la cour, le jury se retira et après une délibéra-
tion de près d’une heure, rend eon verdict
contre la défenderease, la condamnant à 18
louis de dommages, resultant de Ia mort du
cheval et du brin de la charrelte, et 300 louis,
dit sour résultent de le mort du dit Thomas
Wilson.

Cabinetde Lecture Pareissial,
LECTURE DE MESSIRE ROUXEL

UR

Lu vocation de Ville-Marie.

  

     

 

 

    

   

 

 

 

    

  

 

  

 

   

  

  

 

  

 

sure,
M. Houxel, aprés avoir montré, par les

intentions de ses fondateurs, que Montréal
est la cité catholique modèle, le prouve en-
core par la persuasion des peuples voisins.

Voyez, en effet, a-t-il ajouté, comme aus-

place parmi lee cités, les peuples qui nous
environnent devindrent, comme par instinct,
ses destinées proridentielles ; et depuis lors,
ils l'ont toujours considérée comme le bou-
levard et le centre du Catholicisse daus le Nouvesu-Moade.sitôt que Ville-Marie annonça à prendre.

Une anecdote, bien conaue de plusieurs
de ceux qui m'écouteat, va nées fourair un
exemple frappant de l'idée qu’on se forme
de Montréal aux Etats-Unis :

]l y a un demi siècle environ, dans le fond
de la Virginie, vivait un boume doué d’un
esprit droit et d'un cœur simple et pur, tonis
éleré dans les préjugés de l’erreur. Brû-
lant de zèle pour la propagation des doctri-
nes qu'il chérissait comme des vérités cé-
lestes, il pread la résolution de travailler à
Ia conversion de tous les catholiques de l’A-
mérique Septentrionale : De quel côté va-
t-il diriger ses premiers coups? Voulant
frapper, tout d'abord, le autholicisme au
cœur ivient droit Moatréal.... Mais là,
Dieu l'attendait ; touché de la sincérité
de sou cœur,il lui ouvre les yeux, il eu fait,
non-seulement, un fervent catholique, mais
encore un saint prétre, et enfin un martyr
de la charité ; tous ceux qui l'ont conau se
souviennent encore, avec altendrissement, de
M. Jean Richard, mort victime du typhus,
en 1847.
(M. Rouxel aurait pu ajouter que ce fut

Jans la salle attenante àla bibliothèque pa-
roissiale que M. Rickard précba pour la
première fois le pur Evangile de l’église
prétendue réformée. Cette salle était alors
une église appartenant à la secte presbyté-
rienne.

Oui, je le répète, l’Amérique a les yeux
fixé sur mous; et lorsque le retour de la
belle saison inonde nos rues et nos places
d’un flot iocessants de visiteurs, pensez-vous
que ces étrangers viennent uniquement ad-
mirer la majesté de nos édifices publics, l’é-
légnnce de nos maisons,les environs enchan-
teurs de notre cité, la douceur et l’aménité
de nos mœurs? Oh! non ; leur regards
scrutateurs s'efforcent de plonger plus avant:
en venannt visiter la PETITE ROME De L’A-
MÉRIQUE DU NORD, comme ils l'appellent,
ils se proposent d'étudier de près et de leurs
propres yeux cette religion eatholique qu’on
eur a dépeinte sous couleurs plus, ou
moins sombres et bisarres. Pendant leur
séjour au mitieu de nous, c’estlà le principal
objet de leurs observations et de leurs re-
cherches ;—puis au moment du départ, re-
cueillant leurs impressions et leurs souvenirs,
il se croient en état de prononcer un juge-
ment irrévocable sur le catholicisme, dont,
pour eux, Montréal est un échantillon suffi-
sant, un type parfait. Et, grâces à Dieu,
souvent dépouillant les vieux préjugés dont
on nourrit leur enfance, ils emportent, dans
leur cœur, des germes de conviction, où du
moins un fonds d’estime pour cette religion
qu’ils méprisaient autrefois, parce qu’ils ne
la connaissaient pas.

Montréal est donc la cité catholique,
telle est la vocation, que Dieu manifeste par
les intentions de ces dignes fondateurs, et
par Ia persuation providentielle des peuples
voisins;-—et c’est pour cela que le ciel l’a
donnée en spectacle aux anges quila proté-
gent, et aux hommes qui l’admirent !

Que Carthage, la cité marchande, prenne
done pour sa devise: Opulence et commer-
ce !—que l’antique Ilome, la cité conqué-
rante, inscrive sur ses drapeaux: Politique
et victoire !—que la brillante et frivole
Athènes se couroane des lauriers de l’élo-
quence et des beaux-arts !—Ville-Marie, la
cité catholique, n'aura point d'autre devise
que celle de l'Eglise de J.-C. dont elle est
le chef-d'œuvre et lafille bien-aimée ; de-
vise que les hommes n’auraient jamais soup-
çonnée, si un Dieu n’était venu l’apporter à
Ia terre, devise que St. Paul résume en ces
deux mots: Foi et charité,foi vive et fé-
conde en œuvres de charité ! Fides que
Per charitatem operatur !

Admirons, Messieurs, avec une noble et
sainte fierté, la céleste vocation de Ville-
Marie, notre mère ! Sa gioire rejuillit sur
tous ses enfants: c’est un bien de famille,
dont chacun de nous peut et doit prendre sa
part. Mais rappelons-nous aussi qu’une
grade vocation n’est dans les desseins de

ieu qu’une obligation à faire de grandes
choses ; que plus elle est sublime, plus aussi
les devoirs qu’elle impose sont graves et
onéreux. Malheur aux individus et aux
peuples, qui, chargés de remplir une mission
importante pour le bien du genre humain, la
refusent par orgueil ou la négligent par lA-
cheté!... Dieuet les hourleur Berman.
deront un compte rigoureux et du mal qu’ils
n’ont pas empêché,et du bien qu’ils auraient
dû faire et qu’ile n’ont pas fait !

Ville-Marie n’a-t-elle pas à craindre ce
terrible anathème ? v’est-elle toujours main-
tenue à la hauteur de sa vocation Ÿ en a-t-
elle toujours accompli les sublimes obliga-
tions ? Pour résoudre cette seconde question
purement historique, nous allons parcourir
rapidement ses annales, sans nous astreindre
à l’ordre chronologique, recueillant ça etlà,
et groupant sous deux où trois principaux
chefs, les évènements épars qui peuvent nous
fournir des données,

Je ne puis me dissimuler qu’en proclamant
les louanges de notre patrie, sans parler des
autres cités Canadiennes, celles-ci ne pa-
raissent laissées dans l’ombre, qu’afin de faire
mieux ressortir l’éclat dont brille Montréal.
À Dieu ne plaise pourtant que je veuille
élever notre cité sur te pinacle, en dépré-
eiantinjustement nes nobles rivales, et sur-
tout celle qui se glorifie d’être sa sæur aînée
et sa métropole ecclésiastique! Mais ces
comparaisons délicates et épineuses sont
tout-à-fait en debors du cadre que je me
suis tracé. Seulement il me semble que
chacune de ces deuxvilles à assez d’illustres
souvenirs, sans qu’elle ait besoin de dérober
la gloire de sa sœur ;—et d’ailleurs, faire le
panégrrique de l’une, n’eat-ce pas rehausser
dans la même proportion l’honneur de l’au-
tre ; puisque toutes deux ont pu se partager
l'opinion publique et teoir la balance en
équilibre [

Ici M. ie Lecteur abordant la question
qui vétait proposée, se demande: Ville-

arie, dans les diverses périodes de son
existence, a-t-elle correspondu fiddlement 4
sa vocation divine Ÿ

Faisons, avant tout, a-t-il dit, la part de
la fragilité humaine, et ne soyons pas plus
sévères et plus exigeants envers une colonie
chrétienne en particulier, qu’eavers l'Eglise
de J.-C. toute entière. Le divin Sauveur
permet que l'homme ennemi vienne dans son
champ semer l’ivraie au milieu du bon grain :
il souffre que dans son corps myityque il y
ait des membres morts et gangresés ; et
cependant qui oserait dire que son Eglise
n’est pas pure et sainte ?

De même aussi, toute proportion gardée,
malgré les désordres partiels qui ont affligé,
ot qui affligent encore Ville-Marie, je ne
crains pas d'être accusé d’exagération en
assurant qu'elle fut toujours depuis deux
siècles et qu’elle est encore aujourd’hui à la
hauteur de ses glorieuses destinées, et que
maiateuant, aussi biea qu’aux beaux jours de
soa enfance, elle peut se proclamer une cité
de Foi et de Charité : une cité Catholique.

lo. Montréal, cité de foi. Certes nos
aïeux étaient des hommes d'une foi sincère
st profonde : vous savez avec quelle ardeur
de zéle ils vinrent annoncer cette foi cé-
leste sur cette terre inpospitalière ot la lé- condèrent de leurs sueurs et de leur sage

JE

A

peut jaillir que d'un cœur anime de convic-
tions vives et hrilautes,

Aossi bicntôt Dieu leur procura une bien
douce récompenses ; attiré par les exemples
édifants des colons, les féroces enfants des
forêts, revonçant à leur vie vagabonde, vin-
rent en grand nombre demander le Baptême
et élever leurs cabanes dans l'enceinte du
Fort de la Mou : parmi eux on distin-
gue surtout le vieux ‘l’horonhi , ot sa
petite fille, la douce et modeste l'hérèse
(Jannensagowas, qui firent l'admiration des
plus fervents colons par l’héroïsme et la
simplicité de leurs vertus.

Toutefois cette moisson naissante ne suf-
fsait pas au zèle infatigable des missionnai-
res; tant les grands fleuves, ils allé-
rent fonder au cœur même de la barbarie
des villages chrétiens, comparables pour
l’innocence et la pureté des mœurs, aux il-
lustres séduetions du l’araguay ;—et pres-
que jusqu’à nos jours, chaque liver ou voyait
des prêtres zélés quitter Montréal pour por-
ter au millieu des glaces et des tourbillons de
neige, les secours de la religion aux Indiens
dispersés dans leurs terrains de chasse.
Maintenant, bien que Moutréal ne soit plus
comme autrefois la barrière extrème de la
civilisation ; bien que le Haut-Caoada se
couvre de cités florissantes où la Hiérarchie
ecclésiastique s'organise dans toute sa per-
fection ; In vocation de Ville-Marie pourla
conversion des Sauvages n’est pas (erminée ;
elle se réservele droit d’évangéliser par ses
missionnaires les tribus Indieuves répandues
dans les plus lointaines plages de l'occident.
Ce foyer d’apostolat dont eîle brûle, bien

loin de s'éteiodre où de s’affaiblir, vient de
trouver un nouvel aliment.

Voyez-vous ce vaste édifice qui vient de
s'élever sur les flancs de la montagne, sur
l'emplacement de l’ancien village Indien,
dans un lieu sanctifié par les prédications des
prewuiers missionnaires et les vertus béroïques
d'une chrétienté naissante ; c’est un séminai-
re théologique, où comme dans une source
vive et abondante, le clergé du Haut-Cana-
da et du nord des Jtats-Unis viendra puiser
la pureté de l’esprit apostolique et s’embraser
de ce feu sacré, que le divin Sauveur est
venu apporter sur la terre.

Outre le zèle pour la propagation de I'E-
vangile, il est vue autre marque qui caractéri-
se les citésabondamumentvivifiées de la sève
catholique ;—c’ent la fécondité en sacrifices
béroïques et en vocations à la vie religieuse.
Aussi, n’est-il guère de famille à Montréal,
qui wait offert à Dieu une de ces victimes
volontaires, qui, renonçant à un avenir flat-
teur, se consacrent pour toujours à consoler
le pauvre infirme sur sonlit de douleur, où à
instruire les enfants dans nos écoles. Oui,
Montréal, aprés avoir doté l’Eglise catholi-
que de trois ou quatre nouveauxinstituts reli-
gieux, en a adopté plusieurs autres, qui s'y
sont implantés, et qui y fleurissent comme
dans lour sol natal. Et non seulementla cité
de Marie recrute libéralement les nombreux
asiles qu’elle a ouverts à l'innocence, mais
encoreelle peut enrichir, sans s’appaurrir el-
le-méme, un grand noimdre de cités et de
pays lointains. Ses colonies de vierges chré-
tiennes font admirer et bénir le nom de Mon-
tréal dans toute l'étendue des deux Canadas,
dans la Nouvelle-Ecosse, sur les rives de
Ohio, dans les contrées inhospitalières de
la Riviére-Rouge et de l'Orégon,et jusques
dans le Chili, où un concours de circonstan-
ces extradinaires n conduit les dignes filles
de la Providence. Telle, au temps de la
moisson, une plante, richement chargée de
semences bienfaisantes, tantôt les laisse dou-
cement tomber à ses pieds, et voit avec or-
gueil sa nombreuse famille grandir et se for-
tifier à son ombre ; tantôt, elle confe aux
ailes rapides des vents, qui, messagers fidèles
de la Providence, les emportent bien loin sur
un sol inconnu que Dieu leur à préparé, et
dontelles devienuent l’oremeutetla riches-
se.

(A continuer)

Nouvelles de PEtrasger.
DERNIERS MASSACRES DANS LES INDES

MUTINERIE DU BENGALE.
Lus dernières nouvelles qui nous arrivent

de celts lerre ensanglantée eont horrblus à
raconter. Le meurte, le viol, le pillage ol
l’incendie y ont éié de nouveau à l’ordre du
jour.

! Voior_entr’sutres lugubres détails ceux
qui unt été apporiés par un den derniers slea-
mers arrivés à Marseille : —-

Sir Hugh Wlosier, niavi que toute la gar-
nison de Cuwnpore ont été masssorés. Sul-
dut intrépide de l’encienne école, il éluit en-
tré duns l’armée sous le général Lake. Nena
Sahile «>: ‘+ buucher qni en unjour n'est
paré de 240 personnes qui fuyaient dau

  

dus
embarcatious sur le Gange, les a conduits

 

comme un vil troupeau sur lu terrein d’exer-
siceel les y à massacrée eo masse, Les offici-
ers'euivants eoct au nombre des morts : —le
brigadier York, col. Williame, Sir Geo. Par-
ker, Prant Quin, Redmann, Sopple, Hatliduy
Reynolds, Prole, Smith, Ekford, Dempster,
Jecvie, &.,
Le général Havelok a depuis livré trois

combats sunglants dans chasun désquels ii
is en déroute l’armée de Nana Satub au-

a pris Cownpors avec 37 piéves de
u garuison de Lucknaw tient ensore,

   

 

  

   

Canon,

Le 5 juille: un combat obstitié s’est eu
g devant Agra eaire la garvison de cetle

 

ville et ler rebullen qui ont eatouré [x place
aveo un effuctif Je 10,000 hommes. La force
anglaise à été forcés du »e relirer avec une
grande parte, 49 tués et 92 blessée, aur 5UV
ommes dont se composait la troupe anglai-
se.—Au nombre des officiers tués dans celte
action sent le major Thomas,le Capt. Dergs
les lieutenants Lamb, Pond et Fellowes, &.
Le 9s rgt. de cavalerie légère et le 46e,

de l'infanterie indigène se sont révoltés le 9
juilliet  Salkote. lis ont massscré lo oapt.
Biahop, le Dt Graham, le Revd. M. Hunter

t son enfant, Le bri
6. Le restant des euro-

phens était en dans ie fort. Le col.
irohe à été tuà que d’autres officiers à

Setapoor. Un fait qui peut fort bien compli-
uer Ia question devant Delhi, dit ls Pays de
‘aris, c’est que l’armée d'Oude, qui ce monte

a non moins de 80,000, s’esl mise en com-
munioation avec Delhi, laquelie ville touche,
comme l’un sait, au royaume d'Onde. C'est
un pays riche et fertile où les insurgés peu-
vent trouver d'immenses ressources.

AUTRE EPISODE DU MASSAORE DE DELHI,

   

     

   que sa femm
dier Brind u été

  

    

 

Unelettre particolière datée de Cuicutta,
publiée récemment dans les journaux écoe-
sais, contient l'extrait evivaut :—
Une nièce du Rév. D:. Smith, d’Edim-

bourg, & ausoi veillamment que miraculeuse-
ment échappé à le sanglante catastrophe de
Delhi. Lorsque les Cypaies, au signal de le
révoite, altaguéretl Ia maison qu’elle habi-
tait, elle a'empara d’un fusil et tira intrépi-
demesnteur eux. Eile saisit ensuite un pis.
tolet et, accompagnés d’une autre dame,
partit à pie pour se dégager due lignes in-
diennes qui cerasiont, On oesnya plu:
sieure foie de lus arrbier, mais lu nidoe de
M. Smilh, présentant ses pietoieis aux mour-
triers, menaga de titer sur Quiconque des
minérables qui l’epprochersil. Les deux
demes parvitrent À franchie les lignes et
trouvdrent deus [vor faite vue voiture vide
Qui attendait quelqu'un. Tuoten les deux
monléreut dans le voiture et o’enfuirent vers
Umbalish aveo tant de vitesse que l’une d’elies oo brien le claviqule. Mise Smith,

dispos

noncent que deux navires de guerte ont été
envoyée pour proléger la personne du consul
de
ménacée.

à la cour de Madri
rupture des relations diplomatiques, quitté la
ville, pour obéir aux ordres de son gouver-
nemenl.

Pointe St. Charles, ouverte au
VENDREDI le 17 et 18 SEPTEMBRE au
Dépot de l’Eau de Plautagenet, Place d’Armes,
Chambres de Nouvelles de Pickupe et l’Institu:
Mécanique.

De même que la flamme jaillit d'un brasier qui n'avait rego sucune blesduiv; rbuseit §
ardent. de mie 3u-4i lo zôle apostolique ne | tondeire huurecsemeut sa comp-gus à Um-

 

NOUVELLES TELEGRAPHIQUES
Rapportées pour la Minerve.

ARRIVEE DU PERSIA.
New-York, 15 Sept. 1857.

Cs steamer est arrivé en ce port aujour-
d’hui daus la maticée.—Les assureurs du
sâble sous-marin offrent de payer 394 pour
ceut pour l’sbandon de leurs droits, sur ie
sauvetage.

Ouse régiments viennent de partir d’An-
leierre pour les Indus.—La Cour d’Assises
je Paris à condamné par contumace Ledru-

Rollia, Mazzini et plusieurs auires à la dé-
portation—Le Pays de Paris eontiedit la
uouvelis de l’oeupation de Formoea par les
Américains.—Leu journaux espagnols nient
u*il existe un traié secrét ese les Etais-
nie ei le Mexique.
La santé du roi de Prusss inspire de gran-

des inquibtudes.—Le tronpes tosses ont été
cunosnlrées sur la frontière d’Autriche afin
de i
res dus principautés danubiennes.

oute intervention dans les aftai-  préveni

ANGLETERRE.—La rumeur d’un ch:
ment du ministère ciroole de nouveau.—.
London Stay, dit qu’il est probab'e que Sir
Churtes Wood ast sur le point de quitter l’A-
miruuté et
Graham.
se relirer du ministère de Ia guerre ; il sersit
alors remplacé par M. Cardwell où
Herbert.
©-t dovense la proie des flammes. Parmi
les objets détruits se trouvait le premier engin
à Vapeur construit par James
septetubre ce stenmer à pris £68,600, en es-
pèce pous l’Est.

semi remplacë parsir James
Panmure doit aussi, dit-on

gon
rd

r M.
’école Polytechnique de Glasgow

 

Oaze autres régiments devaient partir pour
les Indes.
Le correspondaut parisien du Times de

loudres annonce que, à la conférence quià ou
lieu entre Lord Elgin et les divers comman-
dants à Hung-Koug, l’amsirel français à an-
noncé officiellement de la part de sou gouver-
nement de:
avec l’Ang

instructions d'agir de ooùcur!
terre.

IL parait qu

  

gouvernement français est
à à réduire ie tarif des douanes.
dépêches reçues de Hong-Kong an-  

‘rance & Sanghai qui dit-on aurait été

EsPaonE. — Les Journaux d’Espagne an-
nonceut existence d’un traité secret entre
les Etute-Uui t Mexico.

go, le chargé d’affsires du Mexique
«, en conséquencede ls

  

Hida

 

lraL1E.—Le gouvernementfrançais à doc-
né des instructions à ess représentante dans
les pays élrang
eipation avec les muratistes dans les deux
Sioil

EXPOSITION PROVINCIALE.

de désayouer toute purti-

  

 

ut se procurer des BILLETS ORDI-ON
NAIRES d'entrée à 1u. Bd. à l’Exposition à la

blic JEUDI et

Les Billets de Membres avec lesquels on peut
rentrer et sortir durant toute l’Exposition sont
aussi à vendre dans Coadifireaten piacer ur 58,

RAULT,
Secr.-Trés,

JOSEPH PEI

17 sept,

‘Avis.
LE soussigné donne avis à ceax qui lui doi-

veut de venir régler au plus tôt, avec lui, au
Bureau de la Fabrique.

J.-B. SANCERE
17 sept.ei.

_

AUX INSTITUTEURS
ON à besoinà Ste, Elizabeth, comté de Jotiet-te, d'au Inatituteur marie et muni d'os

at tenir une école mixte. Un salaire

d
e

£80
i 5 1a alloud,

s ue ACAISSE, Sec. Trés.Sto. Elisabeth,17sapi—cip

 POÈLECHANT PATENTE
H- BERNIER&CIE

LOTBINIERE.
CE POÈLE,dont la forme est des plus élégan-

tes, est fait de manière à effectuer une
Grande économie dans le chauffage,

etoffre en même temps d’amples commodités
r les FINS CULINAIRES par sem SPA-DIEUX FOURNEAU. La partie inférieure de

ces poôles est moins grande que la partie supé-
rieure, qui exige par conséquent bien moins de
combustibles pour le chauffage que nos anciens
poles communs. De plus: les différents compar-
timents sont combinés de manière à prévenir le
casse des plaques. Le publie eat respectueuse-
ment invité de veni: inspecter ces podies geants,
au magasin de

A. BREWSTE R,
No. 250, runeBt. Paul, ou ils sont a vendre

FRED. GLACKMEYKR,
Ageat pour les Manufacture,

Montréal, 15 PeJarl

i

, æ

 

 THE

Provincial Insurance Company.
i £496,520

Capital payé--- L 96,714 1e

Président...J.& Howarp, Eer.
Vice-Président. . Hon. J. H, Camenon, M, P,

DIRECTEURS :
Geoige Crawford, écr, M. P.; Hon. J, H,

Cameron, M. P.; A. M. Clark, écr., M. D.;
John Arnold, écr.

;

). 8. Howard, der. i BE. F.
Whittemore,éer. ; George Duggen, Jr, ber. ;
Capt. P. Wallace ; Hou, W. B. Robinson, M. P;
John Cameronne, éer. ; Duncan MacDonald, éer,

Gérant... Edw. Taylor Dartuell, éer.
Luspecteur des Agences, E. H. Whitmarsh, écr.

Banques :—Toronto—Uity Bank of Montréal.
New.York—MM. Duvcan, Sher-
man & Cie,

Solliciteurs. ... MM. Duggan & Burns.

BUREAU PRINCIPAL—RUE TORONTO,
TORONTO.

Agent de Montréal, pour le Département du
Feu :—J. L. Braver,ci-devant Compta-
ble ds la Banque du Peuple. Bureau, rue
St. Bacrement, au-dessus du Bureau de

A l'Amurence Mutaelle. M je
gers pour les Risques

de

la Marine intérieure:
MM. Mils, Martics & Cie.

Selliciteurs pour le Bas-Causds ;—MM. Torran-
ce & Morris,

  Capital souscrit .

 

  

 

 

 

LES personnes qui auraient intention de s’as-
surer à cette Compagnie, sont priées d’examuner
les avantages qu’elle offre.

Les Assureurs ont toutes les suretés possibles
dans celte Compagnie, par le Capital trés-con-
sidérable, qui se trouve souscrit par les propriée
tairen les plus riches du Haut-Ceuuda,ce qui met
celte Compagnie dans une position tout aussi
solvable et r-spectuble qu'sucunes des Bam
queg de Ia Proviice,
£240,000 ct., de « eapital sont souscrits par

de riches propriétaires de la partie Centrale du
Haut-Canada, c-à-d depuis Toronto jusqu’à Port-
Hope ; ce qui fait que l'on peut dire que cette
Compaguie est sous tous les rapports une
Compagnie Provinclale.

Les Actionnaires sont tous résidants dans la
province et trée bien connus de la société ; il y
va de leur intérêt que les affaires de cette Com-
pagnie soient conduites avec prudence et éconc-
mie.

Cette compagnie n éprouvé des pertes assez
considérables ces unées dernières ; mais apiès
avoir rencontré ses obligations elle aura indépen-
dament de son revenu aunusi—lequel « rapporté
l’année dernière la somme de £5U,000—un sur. 

 

  

  

autres personnes, qu'elles y soient
donne aussi avis à tous Juges de Paix, Coronaires
et Officiers de le Paix, pour te Distriet suedit, qu'e
ile aient à #*y trouver avec tous leurs records, ine
dictements et autres doc |
ui leur appactiendrs ou à chacun d'eux de faire
dis leurs capacités respectives, 

MARINABES, MARINADES,

A VENDRE,
A LA DISTILLERIE DE BOURNE,

RUE ST. URBAIN, MONTREAL:

Yinaigre pale superieur de Malte
pour Marinades

Prix: 1s 3d par gallon,
Garanti exempt de vitriol où toutes autres Aci-

dos injurieuses,
17 sept—dip

ON DEMANDE A ACHETER

Une terre d’une vaste étendue,
BIEN FOORNIE EN BOIS DEBOUT,

Sur une des Rives dust. Laurent.
S’acresser à ce bureau.

17 sept—qi

 

“Course au (rot au village de
Plndustrie.

LES Courses au trot du village de l'Industrie
suroutlieu les 7 et 3 octobre prochain, ai le tems
le permet,
re clusse.—Pour une bourse de $50.
2de do do do S$
3a do Pour les pouline $12

JL y aura aussi une course do concours.
Les entrées seront de [5 par cent et devront te

faire la veille des courses, chez L. Aubertin.
1) ne devra pas yavoir moins de trois entrées.

Par ordre,
A. PANNETUN,

rétaire,
17 sept—ni

CUUR BR peor}
MONTAKAL.

Æx parte WizLiau CHancE et al,
Requérants.

EN conformité à un ordre donné, au Palais de
Justice, le quinze courant, par te Juge McCord,
les créanciers de feu WILLIAM 8, HENDER-
SON,en son vivant de Woodstock au Haut-Ce-
nade,et ci-devant de Montréal, «urchand, sont
priés de s’assembler dans tes chambres des juges
dela dite Conr du Cireui!, au Palais de
ce à Montréal, à O N Z
l’avant-midi, VENDREDI, le VINGT-CINQ du
courant, pour donner leur avis sur le contenu de
le dite demande, et
Succemion vacante du dit feu William 8. Hen-

usti.
E heures de

r choisir un Curateur à le

reson,
Montréal, 15 sept—17—di

 

DISTRIT DE MONTREAL.
 

UN SESSION de QUARTIER GENE-
RAL DE LA PAIX, ayant JURIDIC-

TION CRIMINELLE dans et pour le Diatriet de
Montréal, sern teuue au Palais de Justice, en la cité
de Montréal, L U N D I, le CINQUIEME
Jour d'OCTOBRE PROCHAIN
à DIX heures de l’AVANT-MIDI, En con-
séquence, je dunne avie à tous ceux qui euron! à

teuivre aucune personue maintenant détenue
ns la prison commune de ce ctet à toutes

présentes. Je
   

uments, pour faire tout ce

JOHN BOSTON.
ti

Burean du Shérif,
Montréal, 15 oept 1857

plus de £15,826 courant, exclusif de In balunce
du capitul souserit, qui n’est pas encore payé et
qi est de £374,429 19 0 ct.. ou de $1,499,919,

piastres.
La Compagnie a cent dix-neuf agences en

Opération et fait des affaires très considérables
dans toutes les parties ouest du Canada.

Son taux est aussi bay quuucune des Assuran-
ces de la province.

Les réclamations contre elle seront prompte-
ment payéesiorsqu'alles seront fournies avec des
preuves satisfaisantes.

N. B. Les Directeurs de cette Compagnie ont
fait récemment uue réduction considérable sur le
taux des assurances pour lu campagne, dans le
Bas-Canade.

Bureau Lecal a Mentreal.
HON. LOUIS RENAUD,

ALEX, MORRIS, écr., Avocat.
W. B. LAMB,écr.,

J. L. BRAULT,
Agent.

 

Montréal, 12 sept—tmk

Corporation de Montréal.

BURRAU DU TRESORIER DE LA CITÉ,
Horzt-br-VirLe,

Montréal,le 10 sept 1887,
AVIS est par le présent donné que les Li.

VRES de CÔTISA TION pour le QUARTIER
ST, ANTOINE de cette Cité pour l'année cou-
rante ont été compiléset filés dane le Bureau du
Soumigné ; et les propriétaires et autres qui sont
cotisés dans iceux, sout priés de PAYER immé-
diatement,

Kt toutes personnes qui pourraient se eroire
lésées par quol-jue chose contenue dans lee dits
Livres ae Cotisation, pourront en tout temps d'icià TROIS SEMAINESde cette date, préparer ou
faise préparer leur pluinte par écrit be à la
Cour du Recorder, et la filer dans le Bureau du
Greffier de la dite Cour ; et à défaut de fier la
dite pluinte dans le délai ci-desaus spécifié, elles
seront incapables de le faire ensuite.

E. DEMERS,
Trésorier de la Cité.

 

2sept—ni oo
Plaintes contre les Retours des

Cotisations,

QUARTIERS ST, LAURENT, ST. LOUIS,
8T. JACQUES, STE. MARIE ET

STE. ANNE.

Bureau du Grefier de la Cour de Recorder
de (a Cité de Montréal,

14 septembre 1867.
AVIS

EST par ces présentes donné que JEUDI pro-
chain, le DIX-SEPTIRME jour de SEPTEM.
BREcourent, à DIX heures du matin, la Cour
de Recorder de la Cité de Montréal, procèdera à
entendre et déterminer les mérites des Plaintes
fliées su Bureau du Greflier de la dite Cour,con
tre les Retours des cotisations des Quartiers St.
Laurent, St. Louis, St. Jacques, Sie. Marie et
Ste. Anne, de lu dite Lité, vuxquels jour et beu-
re les parties plaignantes sont requises de paraître
supporter leurs dites plaintes, faute de quoi elles
seront déboutées avec dépens.

. I. IBBOTSON,
Député Grefer de ls Cour de Recorder.

sept—di

DE LA

BAIE D’HUDSON.
IMPORTATION DE 1867.
LES Soussigrée ayant acheté de ls COMPA-

GNIE de le BAIE d'HUDSON toutes leurs

ROBES DU NORD-OUEST,
sout maintenant prèta à recevoir toute commande
qu’en voudra leur faire à ce sujet & leurs établie-

 

15 
 

serpents respectifs,ns, HUDON, FILS & Ci,"- SerdOUR, WALTNEL à CE

| le 18 OOTOBREprochain, à DIX

  

VENTE A L’ENCAN.

 

PAR J. D. BERNARD& Cix
VENTE ANNUELLE

PEAUX, PELLET£RIES ,
MANUFACTURES POU DAMES BT

MESSIEURS.
Aux CHAMBRES D'ENCANd Soupaign:JEUDI le 24 courant, sera offert comme,Encan, un assortiment de Pellsteries ninuu-

de Nelurel et Canada
do Loutre nuturelle noireÉtons naturels nois, sonat rels noirs de Ruenie

‘eutria noir aussi bon

q
u
e

le marindo Rats musqué piquésafinsæ Foildo =Brita imitation de Vison
ns {

do Astracan ue
S0u Casquettes de Drap avec bandes

—ET—
Le contenu de DIX Cuisses de Pelleteries ma-

nuiacturées à Londres et en Canada Dames,
comprenant, Viclorines, Boas, M; , Gentelets ot Mitaines de Marthe de roche, Vionnoir, do do pour Messieurs.
400 Surtoute de dessus venantde Ja Crimée

PE
ES
SS
SÉ
SE

1% Dozs. Mitaines de yinlapins
autres marebandises la même |

Vente à DEUX heron, iene
Je D. BERNARD & Cie.

snEneanteurs,Bureau de l’Amsarance Mutuelle
(Poux LA VILLE.)

LES personnes assurées à l’AsauranceMutuelle contre le Feu du Comté de Mont-réal (pourla ville, etc.) et qui ont eprouvédes pretes par le feu dus 8 et 9 Juillet 1852,sont informées que le dernier dividends d'un
sou ot demi par louis a été déclaré, et serapayable à l’ancien bureau de la dite Compa-
y N ©. 1, Rue SL, Sacrement, le où aprés

Septembre courant.
P. L. LsTOURNENX,

Secrélaire.
Montréal, 5 septembre 1857.—ds.

to16

  
re $4

Courses au Trot
CES courses aurmt lies M ER C RE DI! et

JEUDI,les 16 et 17 Septembre courant.
PREMIER JOUR.

Une bourse de $100, dix milles sansrelais, ou-
verte à tous chevaux trotteure, sous harnais.

SECOND JOUR.
Ute bourse de $30 ouverte à tout trotteur, 2

milles à répéter, meilleurs deux daus !rois.
Ces courses auront lieu durant la Grande

Exposition et en méme temps que les graudes
courses des coureurs et de In course au “ Bleeple
chasse,”

Les entrées devrontte faire au ‘ Buli's head

 

Hotel,’ Mile-End, et les chevaux devront être
connus deux jours avant les courses, pas moins
de trois chevaux doivent partir pour chaque
bourse, le tempe et les chemins lepermettant.

X. OUIMET,
Propriétaire.

  

HARDES POURLA POLICE.
DES SOUMISSIONS seront reçues au bureau

du Sousaigné, à l’Hôtel-de-Ville, jusqu'à SAME-
DI, le DIXNEUVIEME Jour de SEPTEMBRE
courant, à MIDI, pour les articles suivants de
HARDES d’HIVER pour le Département de la
Rolice, savoir :

82 DOUBLES SURTOUTR,
82 PAIRES DE CULOTTES,
82 PAIRES DE BOTTES,
82 PAIRES DE MITAINES,
82 CASQUES A RETOUCHER.

On pourra voit des Echantillons des articles
demandés, en faisant application, au bureau du
Chef de Police, en aucun temps d'ici au 19 du
courant,

Par oùdre,
J.P, SEXTON,
Greffier de In Cité,

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtal-de-Ville

Montréal, 3 sept 1857—5-ati

SEULE LIGNE DIRECTE

era

Bot dUAaABowD
POUR

CRICAGO ET MILWAUKIE,
BUREAU IPEMIGRATION ANGLO-CANA-

DIFN.

 

Prix des Passagers.

Les passagers peuventprerdre des billets pour
les places suivantes en s'adressant au Soussigné,
ile doysgerant r des bateaux à vapeur de pre-
midre classe | nt le Quai du Canal tous les
Jours, savoir :

De Montréul & PRESCOTT
“ 4 BROCKVILLE, }$14
“ à KINGSTON,
“ 4 COBOURG
“ à PORT HOPF, {,,
“" 4 TORONTO,
“ à HAMILTON.

Les ors peuvent avoir des pour
les platesnavanies par des propeliers d de

idre classe, laissant ie Quai de MM. John
acPherson & Co, au Canui ; et par bateaux à

Ogdensbui gh et de ld par des Propeliers, tous les
jours, savoir :—

Montréal à SEESELAND? su
“ DETROIT,
“ CHICAGO,
“MILWAUKIE, § 84

Aussi tous les jours per bateaux à Hamilton,
de là parles chemins defer du Great Western et
fuM ain Central à Chicago et Milwaukie,

rix, $64.
Chaque passager à droit à an qt de biguge
tis,

afta sudessous de douse ans, moitié des
Prix ciuiessus, audessous de trois ans, gratis.

DAVID R. STODART,
10, Common Street.

Montréal, 42 aout

Collége des Medoolas of Chirar-
glens du Bas-Canada.

L’ASSEMBLÉE SEMI-ANNUELLE du Bu-
reau des gouverneurs du Collégs des Médecins et
Chirurgiens du Bas-Canada, se Liendre à l'Oni-
versité Laval, dens la Cité de Québec, MARDI,

hôures À M°
Les candidate sont requis de remettre bourse

certificate à l’un des Secréteires au moine dix
nt l'assemblée, et de remplir vne cédale

de leur éducation dont ila rront obtenir une
formule ew s'adressant aux Secrétaires ; ile sont
aussi requis de déposer en mime temps le mene
tant des honoraires qui deviendront dûe dans le
cas d’un examen satisfaisent.

HECTOR PELTIER, M. Lu.
J. KE. J. LANDRY, &. D, Montréal, 16 sagt 1067dai
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Santé rendue sans Médicaments
délicieuse à te

MAL BARRY oùBARESOut,
LA REŸALENTA- LABICA,

i a ablenn plus de 50,000 Certificats
om Lenaphde9,La hausse
. et de toutes let "Clasies

en Angleterre el en pays
étrangers de guérisons

parfaites.

EXTRAIT DU “ MORNING CHRONICLE. ”
remplit toujours Un devoir tien

Le ;

ariesat vient exposer à ses lecteurs
uelqus nouvelle découverte propre d répandre
dienes bievfaits sar un grand nombre de ses
semblables. C’est dans ces sentiments que nous
appolous l’atieutios du public aur le Revalenta
Azubica de Messieurs Barry Du Barry & Cu,
Cette Farine qui, d'apres des analyses rigoureux,
parait extrait de 1a racine d’une plante exotique
semblable au châvre-teuiils, est duuée de pro.
priétés éminemment curatives, en même temps
qu’elle peut être considérée comme un alimeul
délicat. Un grand nombre de personues harte-
ment placées et du caractère le plus honorable,
ont attesté et certifié qu’elle remplace entiére-
ment tate sorte de médicamens four ta gudn-
son radicale et permanente de la dyspepsie (mui
vaiss digestion), de la constipation habitueils, de
de la diarrhée, des atfections nerveuses, billieuses
et du foie, les flatuosités, des gonflements aprés
les repas, des paipitations de cœur, des migrai-
nes nerveuses,de lu surdité partielle, des bour-
donnements dans la tête et dans ies oreilles, des
douleurs aigües dans différesies parties du corps,
des icflammations chroniques, et même des ulcé-
rations et cancer dans l’estomac ; Gu gravier, de
in pierre des rétrécigmemens, des hémorroïdes, de
l'écysipéle, das éruptions cutanées, ce la phthisie,
de l’hydropesie, des rhumatismes, de la goulte,
des cuiseons d’estomac, de la pituite, des rjausées
et vomiasemens pendunt ia grontesse, après les
repas, et mêmeen mer ; du l’hypozboudrie, du
spleen, des spasmnes, des crampes, de la débilité
et du dépérissement du corps, de l’épilepsie, de
la paralysie, de la toux, de Vicritabilité ut du
manque de repos ide la perte de mémoire, des
congestions cérébrales, du vertige. de l’aversion
contra la société,de la timidité uesveuse, de l’in-
aptitude à l’étude et au travail, ds l’irrérolution
de caractère,de lamélancholie, et de plusieurs
autres’ affections. C’est lataeilleure nourriture
pour les jeunes enfants les personnes d’une
-onstitution délicate ou maledive, ear elle abeur-
se toute acidité et irritation de l'estomac et réta-
blit l'appétit at le faculté de digérer parfaitement,
et donne de l’énurgie au système nerveux et
musculsire ip plus aBabii. Elle a lapprobation
Ia plus tor melle du Comte Stuart de Decies, gué-
ri d’une dyspepaie de plusieurs années ; de Mon-
seigneur l’Archidimcre Alex, Stuart, qui certifie

guérison d’affections nerveuses dont il étaitat-
teint depuis trois ans ; du Général Major Tho-
mw King, d’Exmoutn, guéri d’une maladie des
netfs ; du Capitaine de Vuisseau Parker D. Bing-
ham, guéri en six semaines d’une d’yapepsie de
27 ans ; du Capitaine Edwards, guéri en ux see
malges d'une vipordie de plusieurs angées ; du
Capitaine John H. Allen, de londres, constatant
la gaétaon d'une dame atteinte d’une épilepaie
quipendant vingt ans, avait résisté à tous les re-
médes ; de Mr. William Hunt, avorat, de Cam:
bridge, qui, après avoir sonffert pendant 60 ans
d’ane pasalysie partieile, n racouvré en très peu
de temps,et par l'usage de cette précieuse Fari-
ne, le libra usage de sa jambe, de sou bras, &e.;
du Révd. Charles Kerr, la guérison d’un désor-
dre assez grave dans les fonctions des divers or-
gagnes ; du Révérend Thomas Minster, guéri
d’aff-ctions nerveuses «1 d'une dyspepsie de cing
ans accompagnée de sjasmes et de vomissemeus
quoticliens ; des Directeurs Ure et Harvey ; do M
Ahorland, Chirurgien dans le 90e. Régiment, qui
certifie une guérison d’hydropesie ; de M. James
Porter, constatant lu guérison d’une dame qui
souffrait depuis 13 ans d’une toux cuntinuelie ur-
compagnée d’une grande faiblesse ; de M. Thu-
mas Woodhouse, attestant la guérison d’une dame
atteinte d’une constipation habituelle, il’ucidité ot
de cuissons dans 'estomac, ainsi que de nausées
et de vumiasemens perdant va grossesse ; do M.
Andrew Frazer,attestant ln guérison d’une ma-
ladie Ces nerle et du foie qui avait duré 20 ans;
de M. Samuel Luxton, qui atieste là guérieon
d'une diarrhée dont il avait voutiort pendant 2
ans ; de M. W. Reuves, conatalant la guérison
d’une offection nerveuse qui durait depuis 29 aus,
accompagnée d'une graule débihité ; de M. W.
Martin, dont la petite Gllen été guérie de nau-
sées el voinissemens journaliers pradant 8 aus;
de M, Richard Willoughby, guéri d'une maladie
du fure qui l'avait torturé pesant plusieurs an-
nées. Voici encore quelques certificats :—“ Pen-
vaut 8 ans ma domentique avait souffert de dys-
papde, de “édité, Pafisgtione nerveuses, de
sprsmes, de nausées dont elle avait en vain es
sayé de ve délivrer en suivant les ordonnances
des mailleurs praticiens ; apres avoir pris pen-
dant fort peu de temps ia aslicieuse farine cuia-
tive de Du Barry elle s'est trouvée tout à fait
rendus à la santé. Je scrai heureux de répondre
aux questions qui pourront m'êlre udicadées à ©
sujet (signé) 1. Révd- Jcbn W. Fiavell,

L’expérinnee du Docieur Gaitiker est conte-
nue daus les lignes suivantes :

Zurich, 8 Sept. 1853.
À près nvoir été des annés tunes d’un pré-

jugé contre la Hevalenta Arabica de MM. Barry
du Barry & Cie, j'ai tini par en faire essai dau:
une maladie qui avait résisté Juequ'ici à tous les
retnddes connus—à s«xoir : ‘le Cancer de les-
tomac, œsuitat de cet eset état le ples
satisfasant car cet excellente Farine arsôte les
vomisse.nens continuels dens cette inaladie of 16-
tablit parfaitement le digestion et l'asai cilation.

   

  

  

 

  

 

 

   

 

  

   

 

Jai emplogé harmaut re Aéde aus: dans ut
vas opidatr latus et colique habituelles et
aquis ls conv fon qjue cotte Important don de ta
nature est de lu plus haute importance dans tou.
les les affections du systéme de lu digestion.

De. Gattiker.

Certificat du Commissaire «le Police, Monsieur
De Biatuakoreki, de Bieslan,
La Revelents Arabicade Da ‘Barry m’a fait

tent de bien que je reads grâce au ciel pour ie
lavoir fait rencontrer. De Biaioskorsk:,

Cotmnnnesaire de la Police Royal.
Certilicat du célébre Dr. Rudolph Wurzer.

Bonn,19 juillet 1852
Celte célèbre et agréable Farine est le plus

excellent abgprbent ; à le fois nourrissante et res.
taurative rembplèce admisablement toute mé-
decine en beaucoup de maladies. Flle est de
giande utilité surtout dans les constipations opi-
niâtres éc habituelles asnsi que dans les diarrhées,
les affections des reins et de lu vessie, le giavier,
ia pierre, los irritations wiammaioires et cram-
pes dans l’uretra, crampes des reins et de la ves-
nie, les rétrecissemens et les hémorroïdes. À uasi
dans les mirladies des pournous et aes passages
re>piration |'atuux et la consomiption. J'uc la
cunviclio 1 « «i Revalenta Arabica de Du Hur-
vy a la pry, ri6lé précieuse de guérir les mais-
dies bectiques. Dr. R. Wurzer, D. M. |

et Membre de plusieurs Sociétés scienufiques
Pareilles aitestations de M. J. M. Nuttitg, qui

« été guéri d'une affection nerveuse d'une winque|
bore gravité ; de Mad Marie Jolly, constatant |‘
sagu rison d'une dyspepaie de 50 ans accompe-
gnée d'affections nerveuves, de V'asthme, de |
tous, de cuissons d’estomac, de spasmes,de
séva et de vomissemens; Mile. kliza Jacobs
trouvée guerie d'une agection nerveuse, d'iddi-
gestion et d’autres maladies ; Mile. Elizabeth ||
Yeomen,«l'une dyapepeie de EU aux et de l'irrita-
Lilité nerveuse ; M. Joseph Walters, guérison
* d’angina pectoris’ ; et 50,0UU autres persone
nes refpectables qui ont envoyé & MM. Barry,
itu Berry & Cie, des cerlifieate attestant fa ma-
niers dont cet? rine

&

rétabli leur santé, apres
que tous les autres necnurs de l’art étaient restés
sans eflet at que tout espoir da guérison était
sbendonné dapuis plusieurs snnées.—* Le Ré-
ductour an Chef,

PRIX DU REVALENT ARABICA FOO

 

  

  
   

  

En boîtes pèsant brut § liv. £0 1 0
" . Live 0 36
“ " Liv, 0 88
“ “ Bliv. 9139
“ “ Juve 1 76

Qualité supertine.

En boitse pessat brut | liv. £0 7 6
« live 0342
“ “ 5hiv. 1 76
“ « 10 div. 2 14

o AGENTS:
Montréal-—Levaploagh & Campbell. auccescors de

A. Barage & Cie,
uthoe—J, Masson & U
ingston—F. M, Perk Vie, « u,
Tutouto—Lymen, Br ‘ et TT.
Hemlhos--ff_ #, Cargw Hreniftan. à
| 4. C.--W,

   
  

& Cie,
er,
A Cie,

’
|          

 

|B. Howeits,
Ch, Breut.

pvt lelctèasha ue a
Agents Généraux Jen Conades

ao J) a CAMPBELL,
A. Sevige

communes

PÈCES d'HIHEURS, \
FULE LA PLUS MALIGNE JUSQU'AUX
BOUTONS ORDINAIKES. Il en n fait l’expé-
nence dans plus de onze cents cas, ot n'a faulli
que dans deux circonstymces uum calactote par-
lie
de 2 certifcais our la vertu de ce remédda ;
tous lui sont fournis dans un rayon de 20 milles
de Boston

maux

dgarapéré de serollte ;

«ti

garantit une guérison parfas
Quartité indiquée.

vent se faire 1
durait, «1 vous
teurs ne soil appelé à voir dang leur prapre corps

LA PLUS GRANDE DECOUVERTE

MÉDICALE DE L'EPOQUE.

M. KENNEDY, DE ROXBURY, --

A découvert, dans une de nos herbes sauvages
un reméde qui guérit TOUTES Es-

EPUIS LA SCRO-

fur. 11 3 maintenalit en sa possession plus

Ongarantit que deux bouleilles quériront les
% bouches des nourri:es ;

Une es trois bouteilles guétiront les ples mau-
vais boutons sur ls Ggure ;
Daux oa trois bouteilles purifieront le système

de clou où abcés ;
Deux bouteilles feront disparaitre les plus meu-

vais cas de glaires dans la bouche ou l'estomac ;
“Trois guécrirout le cas le plus sévère d’érysi-

pole;
Uuu ou deux bouteilles guériront toute espèce

d'hurseur d’yeux ;
Deux bouteilles guériront les maux d'oreilles

et lex taches dass la tôle ;
Six bouteilles guéri ont les ulcères rongeants ;
Une à ciny bauteilles guérigout les éruptions

lai treuses de la peau ;
11eax bouteilles guériront les dartves les plus

virulantes ;
Deux ou trois bouteilles guériront les cas les

plus invétérés de rhumatismes ;
‘Troin ou quatre bouteilles guériront les hu.

meurs les plus opiniâtres ;
Cinq à huit bouteilles guériront le cas le plus

' :
Uné à troin bouteilles guériront la dyspepsie la

plus grave, Je suis d'upies des milliers de cas
bu’alle est causée par l'accumulation d’humeurs
dans l'exsumnac ;

Une: & deux bouteilles guérirort la migraine ;
Une à deux bouteilles feront disparaitre la con-

tiondes intestins ;
boutei''s Tne à deux rétablirout action cé-

guliére des rheins ;
Quatre à six bouteilles ont guéci les cas d’hy-

droperie les plus graves ;
ne à trois bouteilles ont guéri les cas les plus

sévères d’hémortoides;
Un peut toujours éprouver do soulagement,

Quelle bénédiction n’est-ce pas d'éprouver «lu
soulagement dans une maladie aussi cruelle.

8 dy bien et onUne bouteille produira tou:
Pon prend la  

Rien ne semble aussi improbable à ceux qui
ont fait l’exnérisnce de toutes les médecines
ruervellleuses du jour, qu’une plante ordisiaire
Qui croft dans les paturages et près de vi
de pierre, guérisse toutes les maux du sys
cependant, c’est un fait établi
humeurs elles devront disparaitre. J*
milliers de bouteilles de ce reméde
rons de Beslon ; j'en counai
chaque cas. |
nanles qui
chusrtts,
comme aux personnes de soixante ans. J'ai vu
des enfants mai;
dout la chair était moile, rétablis dans un partait
état de santé en prenant seulement une bouteilie
de cette médecine.

 

   

 

Si vous

ous |
été opéré les cu:
rons eu lieu dans le Massa-

ts d’un un

   les plus éton-

 

   en! :
@ l’adtninistre aux en)    

rhétifs, affectés de vers et

 

Une bouteille guérire toujours ceux qui sont
sujets à la migraine. Ce remède apporte un grand
soulagement aux catarrhes et aux étourdisse-
ments. Des personnes cunstipées depuis des an-
stées en ont lait usage et ont éié soulugées.
Quand le corps est régulier, il opère facilement ;
meis quand il y æquelque dérangenent dans les
fonetion de la nature, il produit de tres nigulinra
effêts dont vou
disparaissent apiès que jours ou une semaine.
Ul ne produit jauvais vi
traire, quant ces effets»...
être un autre vous-même. J'ai entendu les élo-
ges Jen plus extravagants «le celte médecine qu’-

  10 devez pas vous alsrmier ; ils

wuvais résultul ; au cons
safe, Vous croyez 

homine ait jamais entendu.

RHUMATISME,

Hippocrate dit que cette maladie commence
par une humeursont le peu de violence ne dé-
range point les partis, et la subetance n'étant

« propre à teurier en matiôrs ne donne jamais
leu aux abcés, mais seulement à une certaine
disposition inflammatoire provenant de la fièvre
causée par l'humeur,

La cause de cette maladie doit être attribuée
au foie qui, affecté par un gruml désordre et ui-
faibli, ne produit point de sang pue propre à
nourrir et affecte tout le corps de faiblesse, qui
devient alors disposé à recevoir toate superfluités.
De Pindisposition et de la faiblesse du foie nuis-
sent de grandes quantités de mauvvaites humeurs
que retenues dans les veines, s’y dissolvent eten-
gendrent de celte façon ie rhumatisme,
DIRECTION —Adultes, une cueillérée ordi-

aire pa jour ; enfants de huit ane, une cveillé-
rée à desseit, enfants de 5 à 8 ans, une cueillérée
4 thé, Comme une même direction ne saurait

   

être applicabie à tontes les constitutions, prenez
assez de ce remède pour qu’. suisse sur les in.
testing deux fois per jour.

Matutucturé et à vendre pur

VONALD KENNEDY,

120, rue Warren, Roxbury, Mass,
 

RLEPRODUIT DU “HUSTON DAILY LEDGER.

Cae remarquable d’Ulrère scrofuleux à la jumbe
exiatrnt depuis ring ans ef quéri par lu

lévouverte Mé ticale de Kennedy.
 

Le propriétaire le celte médecine reçoit cons-
lam(gent res Tétuoixouges vi nombreux qu’il lui
ost unpossinies “le les mettre tous, sous les yeux
du publie, il est donc forcé de choisir ceux qui
paraissent les plus concluents et les plus propres
à exciler le couvietion.
Le cas que nous allons maintenant présenter

wn public, n’est pas puisé dens uu témoiguage
écrit, mais la malade el emême s'est présentée
4 Pétablissement de M. Kennedy de Roxbury,et
en présence du tédacteur de cet article et de plu-
sieurs autres témoins, à déclaré les faits suivants :

l'est bon aussi de remarquer que la Lame
n'est pas venue dans l'établissement pour par-
ler des vertus de la médecine dans soucas par-
ticolier, mais pour amener avec elle uae amie
alflgée d’ulcérations den yeux, bien convaincue
yue le “Découverte” ne pouvait manquer de la
guérir promplement.
Mme, Gilmore qui depuis 2 ans environ rési-

dait 4 Rockport (Maine) était uffigée depuis
‘ing ans d’une affection ecrofuleuse.
commencement le raal s’annouça par des déman-
Reuisons auxquelles elle ne fit
attention, toui celles-ci devinre

de que la malade fut convaincue qu’il exisluit dans
son système un vice humoral circulant dans les
veines qui avait besoin: d’étre expulsé.
bé depuis le genou jusqu’é lu cheville devint

un le

 bord grande

 

importunes

Le jum.

res entlammée.
Unie grande laiblesne et une débilité générale

se monirdrent dans tout ie système,il lui semblu
que son tang se congulait clans ces veines d cause
le la masse d’humeurs corrompues qu’elles con-
tenaient,

Ceux là seuls qui ont souffert ce tels maux peu-
idée des souffrances qu'elle en.
loshaitons qu’aueun de nos lec-

  

  

es ravages affreux que produisent les humeurs
nerofuleuses.

De mois en mois, d'année en année, Mme Gil-
Mout vosait augmenter ses souffrances, tantôt
eusnyant ut remade puis un autre, consultant d'u-
hore un médecin, taotdt un autre ; cependantle
mal s’en alluit augmentant et elle découvrit avec
une rapidité effrayante des symptômes nouveaux
et alarmonts.

La chair, couverte d’une espèced'écaille, était
aèche eta'épluchait Le mai subit alors une nou-
veille trensiormation, un ulcere eanieux s’ouvrit
au-rlessus de la cheville de in jambe gauche, sug-
tnedte et finit par ve creuser jusqu’i l'os lui-même.

L'Énflammation angmenta. La chair devint
molle et Éasque,In couleur devint bleue et d’appa-
rence brine, et nous ne pourrions mieux le come
parer qu'à vu morceau de foie pourri qui aurait été
rejeté de l'étai d’un boucher. La jambe ve pré-

 

Peñi.ait à la vue qu’une masse putréfiée, morie et
horn de service quoiqu’aitaché à ur corps hematn ;
et l'uicere continuait À rejetés au debom, son
contenu de matinre impure. H n’était plus ques-
ton de marche et occupation actives, ot la wae
lade fut conduits avec précantion à la résidence
de va fille à Boston: C fut là qu’elle éprouve
un soulagement imméd: |1 commençe À pren-
dre le “Découverte Mé Au commence-
ment de son usage,l'éroulament de le matière ne
s'aniête pas immédiatement, mais elle continua
Junqu’é ee que toutes les burneurs du systéme
fussent purgéen, nlors la plaie 6 ricatrba.

[inflammation cesen peu ds ours, ta chair
prit tons teinte jaunêtie pris revint à 9e conteur
naturelle et en deux mois tout lé oystême fut
débarrasué du plus mauvais cas “d'humeur? et
Mme Gumore (ut convaincue de toute la

hoe curative de la Uécouverte Médicale de
ennedy, oo Lie,

Mentréal, 16 avril—em ° “ce Cette Laine demeure à Roxbury daus le tue

- comme les véritables amis du pauvre.”

Tremou: et sora heureuse de dise Aqui que co
soit le bien qu’elle à éprouvé de ce grand remède
pour les 2

AGENTS :
: te Ni 3Mostréalrr-Unet ue Picauls, pur spesDame

tre-Dame ; William Lyman ke;
Cie.,rue St. Paul; Joba Birks &
Cie., Medical Hall.

Québec—John Musson, Joseph bowles, G. G.
Ardoin, Ô. Giroux,

11 août

BAUME pulmonaire de cerises
sauvages de Aver la eure ra
pide des rhumes, la toux. l’ea-
rouernent, Me.

Brimfield, Mass. 20 déc. 1855.
Dr. J. C. Ayer,

Je n’hésits point à dure que le
meilleur remède qee jaie jamais
treuvé pour je rhume, l’enrouement,
l'iuflueuxa et les symptômes con-
comitants d’un rhume, est votre
* Baurne pectoral.” L cons-
tant que j'en ai fait duns ma famille
<t dens me pratique depuis une
dizaine d’annéese prouvé qu’il était
des plus efficaces pour ces sortes de

udins,nal
Eben Knight, M. D,

, A. B. Mortley. écuyer, d’Utice, NY. écrit
sinsi:—
* J'ai moiemême (ait venge de votre pectoral

ot me famille aussi, depuis que vous avez in-
veuté ce remède qui. selon moi est le mailleur

lon puisse prendre. Atta jué d’un mauvais
rhume, J'en paserais plutôt $25 une seule bou-
teille que de m'en passer ou de prendre aucune
autre médecine.”

Croup, Coqueluche, Grippe.
Springfield, Mass. 7 fév. 1856,

Frère Ayer, ;
“ C'est avec plaisir que je certife que votre

pectoral out le meilleur 1eméde que nous
dions pour lu guérison de la coquelnche, du croup
et les inatadies d’estomac chez los enfants. Nous,
vor confr Arex du Sud,apprécions votre habileté et
recominandons voire médecine à lous nos agenis.

HIRAM CONKLIN, M. D."
Amos Ter, écuier, Monterey, la., Bert à la

dete du 3 janvier 1856 :— ;
+ J'avais été atteint gravement d'une grippe

Qui m'a retenu plus de six semaines confiné dans
Tua chambre, je pris suns icon césullat lavora-
ble, un grand nombre de divers remèdes. J'ai es-
savé finalement votre pectoral d’aprés la recom-
maddation de notre pasteur. La première dose
fit disparaître la douleur que jéprouvais au go-
aiar et aux poumons, et jen avais à peine pris
une demi-bouteille que je me (rouvai perfaite-
ment bien. Votra médecine est la meilleure et la
moins chère qua l’en puisse urendre, et Rous vous
considérons, Docteur, ainsi que votre reméde,

Asthme,Phthisie ot Bronchite,
Weat-Manchester, Pa., 4 fév. 1556,

sieur,—Votre Cherry Pectorsl opère de
marveillouses cures dane nos uges. li n dé-
barrassé nombre de personnes de violents aymp-
mes de consomplionet il guérit en ce moment
un homme qui a été atteint d’une maladie de
poumous depuis 40 aus.

enry L. Porks, marchand.
A. A. Ramsay, M. D. Albion, comté de Mon-

roe, écrit ce (Ri sui Durant une pratique de
bien des années,je n’ai rien trouvé égal à vo.
tre ** Cherry pectoral ‘’ pour le soulagement des
persannes sttaquées de comemption et la qué-
ruon du celles dont leu maladies ne sont point
ineurabtes.

  

 

Comsomption.
On a probablement jumais découvert un remè-

de qui ait guéri dus cas aussi nombreux et arssi
dangereux que celui-ci. Îl en est qui sont audes-
sus de [a science humaine ; mais méme dans ces
derniers cas, le Cherry pectorai procure toujours
du soulagement.

Astor House, New-York, 5 mars 1856.
*¢ Docteur Ayer Sowell :—Je crois qu’il est de

mon devoir en méme temps que c'est un plaisir
pour moi de vous informer de ce que votre
Cherry pectoral a fait pour ma femme. Eile
avait éprouvé pendant cing mois les symptômes
de le plus dangereuse consomption et dont rien
ne pouvait lui porter remède, Elle s’éteignait
graduellement lorsque le Dr. Strang de cette
ville que tivus sommes verius consulter, nous re-
commuanda l'essas de votre médecine. Nous bé-
nissons sa bonié nulunt que votre habileté, car

recouvré la santé du jour qu’elle en à fait
Elle n'est us encore aussi forte qu’elle
parant, inuis eîle est délivrée de sa toux,

et elle se considère parfaitement bien.
Tout 4 veus avec estime et reconnaissance.”

Orlunde Shelby, de Shelbyville.
Pulmonsires, ne désespérez point jusqu’à ce

que vous svez fait l’essaidu “ Cherry pectoral”
’Ayer. I! est préparé par un des meilleurs

chlmistes du monde et le» cures qu’il opère cha-
que jour parmi nous témoignent de son incontes-
table efficacité. ; .

Philadelphia Ledger.
Pi'u'es cathartègues d’Ayer.

Les sciences du la chimie et de ia médecine ont
Gté inises à contribution au plus hant point a"
ble pour produire ce plus pactait purgatif qu’il
soit donné à l’homme de connaître On peut
donner d’irnombrables preuves que ces pilules
possèdent une vertu qui surpasse en excellence
loutesles médecines ordinaires et qu’elle méritent
à juste titre la célébrité et la renommée qu’elles

yuises de tout le m Elles sont
inoflenesves et agréables à prendre, mais des plus
efficaces pour guérir, Leurs propriétés péné-
traures stumulent les parties vitales du corps,
chassent l'obatructinu des organes, purifient le
sang et éloignent la maladie. Elles débariassent
le systéme de toutes les humeurs impures qui eur
Reudrent et entretiennent le mul, ettmulent #t
rendent leur action urdinuire anx organes déran-
dés et donnent un ton et une for e salutaire à
tout le systeme en général. Non seulement elles
guérissent chaque jour des maux de foules sorles,
mait encore des maladies les plus dangéreuses et
qui avaient débié auparavant l'habileté des hom-
res de la science. Tandis qu’elles pruduisent
les plus puissants effets, elles sont aussi, étant
rises en petites doses, lu meilleure médecine que

Pon puisse donner aux enfunts Etant revêtues
d’une couche de sucre, elles soni agréables à
prendre, purement végétales et ne peuvent cau-
ser aucun mal. Les cures qu’elles ont opéréez
surpasseraient toute croyauce si elles n’étaient
établies et affirmées par des personnes de la plus
haute respectablité et dont le témoignage est au-
dessus dv tout supgon. Plusieurs ministres et
médecine éminents m'ont prêté leurs noms pour
faite connaîire su public l’efficacité de mes re-
médes, tandis que d'autres m’ont exprimé leur
conviction que ves prépaiations avaient immen-
sément contribué uu soulagement de mes concie
toyens affligés.

   
 

   

    

L'agent ci-dessous rommé veut bien fournir
gratis mon Almauach américuin contenant les
instræctions sur la maniere d’en faire usage et les
certificats constatant es rures de mes remédes
pour les maladies suivantes, savoir :—la consti
pation, la tule, le rhi iame, l’hidropisie, brûie-
ment d'est indigestion, manz de
tête provenant d'un dérangement d’estomac,
snaction morbide des intestins, flaluosités, puiste
d’appetit, tous ulcères et malules entamés qui

 

    

   

 

exigent une purgation génétale, écrouelles ou
tinue

 

ecrefule &c. Eu purifiant le sang et
lant tout le ystems, mes remedes guéri
core plusieurs maladies que l'on pour
incusmbles, telles que lu itd, I
tielle, le nevralgie,les irri
rangement du foie et dea rej
wutres maladies provenant de |
ou de I'obatruc.ion de ses fonctions.
Ne vous laissez pas tromper par d'autres

iilules que distribuent deu gens sane principes.
Ke demandez que len pilules d'Ayer et point
d'autres que ne peuvent se comparer aux mi
et qui ne seuraient par conséquent Your gi
Les malsdes méritent le plus grand secour
lon puisse leur accorder, et ile doi lavoir
préparé parle Dr. J. C. Ayer, chimiste pra-
tique et analytique, Sewoil, Massachusetts prix
25 cents par bolle. Cinq boîtes $1.

Ft en vente chez J. BOWLKS et MUSSON
Cie, Québec ; LYMAN, SA VAGE & Cie,
LAMPLOUGH & CAMPBELL, Montréal, et
cher tune ies Phurraciens en général.

9 avril—sm

 

  

   

  

 

  

Avis aux Voyageurs.

RESTAURANT DR LA STATION DE
CORNWALL SUR LA LIGNE DU GRAND

TRONC DE MONTREAL À TO-
RONTO.

[LEN Soussignés, propriétaires du restaurant ei-
derun, informant les voyageurs désirant laisser
Montréal wvant dejelner qu'ils trouveront, à
l’arrivée des chars à In station Cornwell, à toutes
beures, une tuile prête à recevoir les voyageurs
siuni que le soir à #h,, P. M.

Y..X, DEPATL.
LOUIS LEPERE.

mplough & Campbeil, rue Nes |

POTS-A PATENTE
ous La

CONSERVATIONDES FRUITS,
Blé-d'Inde vert, Pois ot Tomates,

ae, Be, ke,

LS went tréa faciles à ouvrir et à fermer, et
peuvent servir pour des années sans qu’il soit
nécessaire de les sooder. Avee ces POTN, leo
fruits tel que les Pommes, las Puires, Pêches,
Fraises, Framboisse, Hüres et fautes sortes de
Végéuux, peuvent être conservés dans leur état
frais pour des années, sans ajouter du set, du sucre
où des acides.

À vendre par
GEO.HAGAR,

Agent snufactures,
pent pout 302 Rue St Paul.

—————————

CREME A LA GLACE
Obtenue en dix minutes, par le GLACIER A

PATENTE de AUSTIN.
A vendre par

21 juillet

GEO, HAGAR,
302 Rue Bt, Paul,

21 juiilet

 

DENTISTE FRANCAIS.
a

BOCTBER JOURDAIN,
126, RUR NOIRE-DAME,.KN FACE DO

PALAIR DE PIUREICR,
Montréai, 28 avril 1857—ap

 

Société d’Agricalture

COMTE DE JSUQUES-CARTIER.
L'EXPOSITION annuelle de celte Société au-

ra lieu au vi da Lachine, surta propiété de
T. DAWES, écr, le VINGT-QUATRIEME
four de SEPTEMBRE courant, DIX beures à À.

Les listes des prix seront distribuées aux mem-
bres de cctte Société sous quelques jours.

Par oidre,
N. M. LECAVALIER,

Sec. Trés.
rent, 5 sepi  
 

Société de Construction Canz-

dienue do Montréal,

LE SIXIEME VERSEMENT ANNUEC
eat payable le où avant le SEPT SEPTEMBRE
prochai
La Société continue à

dépôt, à six pour cent.
C. H. LAMONTAGNE,

8. T. 8, C. C. M.

  
recevoir des agents en

Montréal, 20 sout—mu
 

La Tégislature provinciale ayant é un
acte'exigeant que tous les COMPTES DU GOU-
VERNEMENTaoieni tenus en DOLLARS ot
CENTS,à dater du PREMIER JANVIER pro-
chain, it est à désirer qu’un système uniforme de
comptes soit yénéralement adopté dans toute la
Province.
LEs DIVERSES BANQUES ont enconsé-

quence résolu d’ ples un sembiable chan
ment à dater de lu même époqueet requièrent les
ersonnes lesant des affaires avec ellende souscrire
eurs billets ou notes 4 escompter et devenaut
das le où après le premier janvier prochain, en
dollars et cents. 11 sera sussi nécessaire que tous
les billets, chèques où notes en usage pour vbjet
de banques svient adaptés au système décimal.

ler mas 1857,
Pourla Banque de Moutréai—D. DAVID8ON,

Pour  Caissier.
la Banque de l’Amérique Britannique du

p Nord— "HOS, PATTON, Agent Géné-
our ral

la Banque Commercisle du Canada—C. 8
ROSS, Cuissier.

Pour la Banque du Haut-Canada THOMAS G.
RIDOUT,Caissier.

Pour la Banque le la Cité—F. MACCULLUCH,
Cainer,

Pour lu Banque de Québec—C. GETHINGS,
Cuissier.

Pour la Banque de Gore—A. STEVENS, Prést.
Pour Ls Banque du Peuple—B. H. LuMOINE,

Caissier,
Pour la Banque Moleon—WILLIAM MOLSON,

Président.
Pour la Banque de Toronto—A. CAMERON,

Casier:

Pour la Banque du District de Niagara—THO-
MAS R. MERRITT, Vice-Président

6 juin-stmu
 

 

Toronto, 4 Aout 1857.
AVIS est par le préseut donné que les ierres

ci-dessous mentionnées, situéas dans le village de
L'Achigan. dans le township de Kilkenny, com-
té de Montcalm, B. C., seroat mises en vente
aux prix mentionnés, le et après le SEPTIEME
jour de SEPTEMBRE prochain, en faisant ap-
Plication à ALEXANDRE DALY, écr , Ageut,
au village de Rawdon : les lots devront être dé-
frichée et clôturée avant que les patentes en
soient accordées, line pourra être adjugé au-
deli de deux lots de ville et d’un lot de parc à
qui que ce soit,

LOTS DE VILLAGE»
ler Rang, Ouest—N. O. de la rue South et S.

E. de la rue Broad ;
Lot | (5us) 2 à 12 ine 251 chaque.

Ze Rang Ouest—N. O. de la rue Broad;
Lot | (50s) 12 inc 250 chaque.

3e Rang, Ouest—S. F. de la rue Queen ;
Loi 1 (50s) 2 à 12 inc 30s chaque.

de Rang, Ouest—N. O. de Ia rue Queen ;
Lot 1 (50) 2d 12 inc 3Us chaque.

5e Rang, Uuest—S, K. de in rue Joseph ;
Lot | (80s) 2 à 12 inc 40s chaque.

Ge Rang, Ouest—N. U de lu rus Joseph;
Lot ! (5Us) 2 à 12 inc 40e chaque,

ie Rang, Ouest—S. E. de In sue Collins ;
Lot | (40s) 9 à 12 inc 258 chaque.

LOTS DE PARC.
Ler Rang, Est—Entre les rues Sud et Broad ;

Lois 1 à 8 (506) chaquelot 9 (600).
2e Raug, Kst—Eutre les rues Dufresne et Broad

Lois { à 8 ine (50a) chaque—<los 9 (Gus).
9e Pang, Est—S, E.de la rue Kemp ;

Lois 1 à 4 ine (100) chaque—Fot 9 (80s).
10e Rang, Est—N © dela tue Kemp ;

Lois 1 à 4 ine (1008) chuque—iot 5 (40s)
lot 6 (20.

lie Rang, Eet—s de is rue North ;
Lois à 6 inc (100s) chaque

113 aot—ciw

OUVRAGES NOUVEAUX
DE L'ORDRE BT. VIATEUR

Par un professeur, Grammbire Anglaise, prix
168. la dousuine, 18. 84. chaque Corrigé où Clef
des Exercices de la Grammaire Angluise, Que.
te doz., 2e chaque. ,
Première leçon de compositions, 123 la dou-

ns renteleLibrairie den vente la Librairie
J. B. ROLLAND,

ontréal, 24 aout W

ATELIERS DE PLOMBERIE
D'OUVRAGES ENCUIVRE

TOUTE DESCRIPTION,
No. 143, RUB CRAIG. No. 143.
LE aoussigné u l'honneur d’inviter les persons

nes qui se proposent d'introduire l’eau dans leurs
maisons, de Venir examiner son assortiment de
tuyaux pour ['ean, chantepleures, dic.&c., one
oufactarés exh ssément pour supporter ls prese
sion du neue scquaducnt qu'il est prêt à poser
aux prix les plux 148.

Prin pl ARLES GARTH,
Plombler, r de tuyaux de gaz fondour en

emivre, fé. ke.

 

  4 mers (357 —-emk 4noût—ek

LA COMETS DU 18 JUIN 1857

LA FINBUMONDE1

LA MAISONPLAMONDON.
Un moode près de nous a passé tout du long,
Est chû tout au travers de notre tourbillon ;
Et w’il eût, en chemin, rencontré netre terre,
Elie cût été briséa en morceau, comme verre.

MOLIBAE
L’eppariton de la comète, qui, euivant l’astro-

nome Mathieu Laenaberg,doit heurter la terre le
18 juin prochain, c’est-à-dire, dans trot mois et
neuf jours de cette data, st qui par conséquent
amaners la dn du monde, à ré la terreur
chez loas les habitante du globe, de Puris au Pé-
rou, du Japon jtæqu’à Rome. Et vû que cette
terreurpourrait amener des résultats désastreux,
ML lomion qui «toujours révau à maitre
ses compatriotes à l'abri. da Loute espece de calas-
trophe, à l’honneur d'informer ses nombreuses
pratiques et le public en général, qu’il a dans son
magasin, ras St. Pasi, Montréal,un excellent
moyen de détourner le heurtemer! denotre terre
et d’empêcher parlà la fin du monde que tous ceux
donc qui veulentjouir agréablement d’une longus
vie et qui ne veulent pas voir la fin du moide,
s’empressent de venir Visiter son magasin où ils
treuseront tout ee qu’il faut eu fait de hardes fai«
tes, du premier goût, de i ité, at
su meilleur marché que partout ailleurs
qu'un amortiment completde marchandises sè-
ches de la meilleure quelité qu'il offre en vante
au plus bas prix possible. M. Plamondes geian-
tit que la fin du monde L’arrivers.pss d'ici à deux
cent mille ans, si l'on veut bien prendre les mo-
Yeus seuls efficaces de détourner cette affreuse
catastrophe, en fréquentent son asin, et en y
achetant toutes les marchandises dont on peut
avoir besoin suivant les saisons.
M, Plamoudon donue la preuve de ses avancés

et garantit l’existenca du monte pendant encore
200,000 ans, parlu liste suivante des effets qu'il
met en vente j et où verra par Les nombreux effets
que contient cette liste qu’on peut s'habiller à son
magasin ets’y pourvoir de merchandises de toute
espèce pendant au moina 200,000 ans.

Veici un faible apsrçu des effels qu'on peut
acheter au magasin -de M. Plaimondon pour se
protéger contre lu fin du monde :

1400 Surtouts[rock coats] drup noir superfin,
de 00s & 1000,

1258 Surtouts [frock coats) drep noir superfia,
de 208 à dle.

tenre de drap et de Casimire

375 Surtouts ques, de 152 à 506.
260 paires Leg de Ge 3d à 8s bd.
170 Surtouta #.lastiques bianca, de 20s i 25e.

1575 Pantalons Cusimire noir, de 20s & 40s.
1400 de à 20.
750 de Casimire de coulenr, de 15s & 35s.

2500 Vestes de satin noir et de couleur aimsi que
de différents goûts, un assortimeut com-
pet de dtap fin etde Casimire pour tous
les guûts.

1060 Chemuses blanches, de différentes qualités,
de goût et se couleur.

M. Piainondon attend par les premiers erriva-
que du pristempe uns grande variété de marrban-
ises de gout, consistant principalement en Cani-
mire et en drap,et il tient continuellement à son
magasin de bons tailleurs pour prendre ia mesure
de ceux qui veulent se taire babiller à ordre.

LOUIS PLAMONDE N.
No. 166 rue St. Pr ul,

Montréal.
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GEORGE MATHEWSfait ses remerciements

à ses amis pour le patronage qu’ils lui'ônt accor-
dé tandis qu’il dirigeait I'agence de MM. Toppan,
Carpenter & Co, graveurs et imprameurs de bil-
lets de banque. Cette agence étant actuellement
terminée, il attire respectueusement l'attention
du publie sur les annonces suivantes :

GRAVURES DE BILLETS DE BANQUE,
MONTREAL.

LE sousigné informent les institutions de
Banque du Canads que dans lu vue de leur être
utiles, ila ont permanemmentétabli un bureau à
Montréal pour la transactionde leurs affaires en
Canada sous la direction de

Mr. GRORGE MATTHEWS,
qui est bien recommandable seus tous les rap.
ports comme un homme de confiance et de capa-
cité et qui agira comme leur agent, pour toutes
sortesde

Gravures et Impressions de billets de

Banque,
Le tout exécuté avec promptitude et fidélité.

Ils ont le droit exclusif de faire de la
vente canadienne des billets de banque pour la-
quelle ile ont été récemmentbreveté, Jaquelle est
inaltértable et offre toute garantie contre toutes
contrefagons hatogeuphi ues.
RAWDON, WRIGHT, HATCH & EDSON
4 zoût—dm

 

A VENDRE,
guie du moulin à vapeur de Sein

offre en vente tout le matériel
le Société, consistant en quatre

superbes paires de moulanges de Jere quali-
té, deux bluteaux, un ** emut mill * un superbe
engin à deux cylindres de vingt-cing forces, un
magnifique moulin à carder, sur un plan améli
té, une presse, une raze et un foulon ; le tout
opéré durant environ une année à la grande

faction du public ; de plus, trois cents cordes
de bois d’épinette rouge, de première qualité su
trouverubt au viilage Jde In paroisse de Balæil,
près du quai de [a Compagnie. Ausai un magni-
fique emplacementsitué an e Beleil, sur
le rivière Richelieu, avec un hangard en pierre,
une écurie en bois etun quai y érigés.
Pour les conditions s'adresser au Dir, Allard, &

A. Malot ou à Elzéard Blanchard, à Beleil, par
lettre affranchie.

Par ordre du Comité,
J. R. BRILLON,Sect.

Beleil, 13 aout—tsd

AVIS.

TOUTES personnes ayent des réclamations
contre la succession de feu DENIS CHAGNON,
en son vivant marchand de Verchères, voudront

: bien les faire connaître d’ici au VINGT BEP-
TEMBRE prochain, en s'airesssnt, aoit à Félix
Géofrion, N. P., Verchères ou au So igus

F. X, COLLETTE,
Curateur,

Vezchères, 28 aout—1—tad

  

  

  
  

 

Corcueils de toutes grandeurs,
A VENDRE

Corbillards preis ÀToutes heures,
AVEC UN OU DEUX CHEVAUX.

Le Sbussigné ayant à grande frais équipé deux
margnifiques coh B1LLARDS, ud che-
vaux ou un cheval bien harnachés, invite les ci-
toyens à venir les voir dea boutique, rue St.
Joseph, quand ils en auront besoin, 11 a susei un
petit CORBILLARD pour les enfa ine le
céde en rien sux deux premiers pour la beauté
et ia richesse, ainsi qu’un assortiment général de
CERCURILS toutes grandeurs ot qualités,
de, qi 100 à flo. des citoyens à

compte sur l'enesuragement citoyens de
cette ville, cas c’est à lui que l’on doit is réduc-
tion des prix pour le service des lunérailles.

XAVIER CUSSON.

  

  

  

7 mars.

——-+Ti
PRODUITS INDIGENES.

VIN,
VINAÏGRE, produit du malt,

ALE ET PORTER.
Waus avons toujours à venire et nous offrons

avec confionce les articles ci-dessus.
PIGEON, SAUVAGEAU & Cix.

Montréa, 2% aout 1855-—a

ARCHAMBAULT &DUHAMEL
AVOCATS,

Bureau :—Coin des Rues St. Vincent

et Ste. T'hérise, No. 18,

M. CYRILIE ARCHAMBAULT suivre les
circuits do Richelietà ét des Deux Montagnes.

M. SOURPH DUHAMEL le cireukt

18 avri-smk   

AUGE & ROY,
IMPORTATEURADR

MARCHANDISES
ANGLAISES ET FRANCAISES,

202, RUE NOTRE-DAME, 202
LES Fousignés étant sur Le point de recevoir

un ASSORTIMENT ETENDU DE

Merchandises d'Automne.
ju‘ils se proposent de voudre à des PRIX BIRN
EDUITS, informent, par les pr les, leurs

pratiques et le publie en général, que consé-
quamment le ot après le

Premier Septembre,
ils fermeront leurs livres et continueront leurs
affaires exclusivement

AU COMPTANT SEULEMENT.
Les marchandises sont marquées en chiffres

ibtelligibles à l’acheteur,
Un seul Prix.

Montréal,25 sout—tm

Rociété de Navigation de

Terrebonne.

pee.

LE VAPEUR TERREBONNE,
CAPT. YOLIGNY,

Voysgers commesuit :

LES LUNDIS ET JEUDIS,
Partant de Ternebeane 4 5§ heures, A. M.,ar-

rblant à Lachenaie, L'Assomption, Repentigny
CPetit Village ) Varennes et Boucherville, et
vici versa partant de Montréal

TOUS LES MARDIS RT VENDREDIS
à 4 heures P.M:
LES SAMEDIS

De Verrebonne à 54 heures A. M., arritant 4
Luchessie, Varennes et Boucherville, et vice
versa de retour, à Terrebonne, LE MEME
JOUR, à 4 heures P. N.

44 Mai1607

   

LE Public est averti,
LUNDI MATIN prochain
MALLES par les steamers ‘ Lady Simpson” et
*“ Phæoix;* pur lee BUREAUX SUR LE
CHEMIN DE L'OTTAWA (non incluse Otta-
va oi ur les routes de AEAUHARNOIS
ot HUNTINGDON,et do plue une dépêche de
LACHINE,seront formées à 5:15 A. M., aulieu
de 6h A. M., comme ci-devant.

Bureau de Posta, | 14
Montréal, 10 juliet 1857

ROY &LEDOUX,

Rue Ste. Marie, No 12,

Prés de la Place Dalhousie.

On £ honneur d'offrir leurs sincères remer-
eiments à leurs nombreuses pratiques et au pu-
blic en général, pour le patronage libéral qu’ils
un ont reçu jhsqu’à ce jour, ayant en mains un
des plus beaux et des plus riches assortiment de

Voitures d’Hiver et d’Eté

qu’a commercer de
» le 13 courant, les

 

 

tel que : Phañlons couverts, Buggyzd deux siéges
ot à un siéga couvert, Waggous couvert à deux
siéges et simples. Lo

Îlu profitent de cette occasion pour les inviter
à venir examiner, certains qu’ils trouveront|
volutes d’F1é pans Rivales, à Montré

Les Messieurs qui désirent gp pourvoir de voi-
tures pour la saison prochaine, voudront bien
remarquer que, non-seutement, ils peurrent leur
en fournir les mieux finies, muie qu’ils les servi-
vont aux prix les PLUS RÉDUITS:
6 solit—din

“FRANCOIs LEDOUX,
VOITURIER ET FORGERON,

RUE ST. JOSEPH, No. 173, MONTREAL,

A P'honneur d’informer le public qu'il tient
toujours sa boutique de forgeron au lieu ci-dessus
et qu’il entreprendra toutes sortes d'ouvrages,
telsque FERRAGES et RACOMMOUAGES
de voitures et autres travaux dans certe ligne. 11
assure une entière ratisfaction 4 ceux qui vou-
dront bien le patroniser.

d’hiver et d'été, bien Lniws et

—DE PLUS :—

das dontil disposera à des prix très-

M. L. aura toujours en mains ue

modérés.—15 aout 1857—ak

   

 

assortiment complet de voitures

 

A VENDRE OU A LOUER.

6 offre à vendre ou à louer, à des
, une belle terre de trois

de front sur quarante haut, bien culti
dla Longue: ‘ointe, à une trés petite
l’église, bâtis de mau
jardin et un verger. S'adresser à

LOUIS ARCHAMBAULT.
Longue-Pointe,6 juin 1357—ap

MAISON DH 8TK. FRANCOISE

ROMAINE,
COIN DES RUES DORCHESTAR ET aT.

OETTE MAISON tout-d-fait bien située pour
les objets auxquels on vient de ln destiner, en y
établissant ti asile sous le nom ci-desens, edt
maintenant ouverte pour lu réception des Dames
malades où convalescentes, où qui veulent jouir
du repos dans unie retraite paisible et parlaitement

On prodiguera tous les soins que 1e-
t d'ordinaire les dames d'une eanté déti-

rate, et les dames étrangères à la ville qui nai
mersient pas ie bruit des hotels et des maisons
de pension ordinaires seront reçues dans eelte
meson avee toulle confort désiradle, pour le
temps qu’elles voudront y séjourner. Catte mai-
son quoique sous les soins Sœurs de Miséri-
corde sera néanmoins trut-d-fait étrangère aux
fios de lu muternité. Puur les conditions s’a-
dresser sur les lieux.

20 août

   
  

+ grange, &c., avec un  

 

ANDÉ
 

 

  

  

A COMMENCER DE OF JOUR et jus.
n'su PREMIER NOVEMBRE hain, ie
UREAU DE POSTE DE MONTREAL, ee

re FERMÉ tous les après-midi à SEPT heure. ————— ‘écises.
BRANDY, distillation du. vaiein, ke Pr +. B. MEILLEUR,GIN, distillation des genidvres, &c Mattre de Poste.ROM, produit de ls mélasse, Bureau de Poste

rovenant du raisin, Mantedel, | mai—&-5m

Institutenr demande.
ON @ besoin d’un Instituteur qualifié pour

l’Ecole-Motlèle de ce village. Les communica-
ona fre Thiet pourront être sdrossées,‘franches

post,
PIERRE FORTL

C EL.
Lapraitie, 10 juin

 

Ferme & vendre,
Bituée dans fn parcisee Bt. Enatache; d un mile

te ot demi dw villagn, surls rividrs du Chine,
contenunt 145 acres, dont 25 en bois, le restent
*n ban élatde «ture, avec plosieurs batiments.
Pour les conditions. s'adresser au prop taire, J,
Hl, MARSHAL { wat les eux à À RATTRAY
& on The Notre-Dame, Montréal,

Juin,

  

LAFONTAINE3.100Milks
PAVILLONBLANC

REE 87. PALL,

ON teuvers au in des Fe a
des Assortiment des plus idérablgn qi. des
lus variés de SURTOUTS, PAN AL   ROQLES, VESTES, CHEMISES,
CRAVATES, MOUCHOIRS DE POC
SURTOUTS ENCAOUTUHOUC, &c., qu
vendront à prix tréseréduits.

Île invitent les personnes à venir loue
Etablissement avant de se décider à acheter ail-
leurs. Ilu n’épargneront rien pour mégiter une
part du petrousge publier

LAFONTAINE & CINQ-MARS.
Mootréal, 18 juin 1857 ne

TS AVIS.

 

  

TOUTES personnes ayant des tiens
contre le succession de tea THOMAS CGH,
en sen vivant de la péroiess de il, Cultie
vateur, sont par les présentes deles pré

 

senter duement attestées pour liquidation ; et tou.
tes personnes endeitées à la dite sucesssion sont
par les prés notifiées de payer leurs dettes
aux Soussignés, au bureau de James Smithy noe
taire, no. 72, rue St. Fra ie-Xavier,

A
WALTER BENNY,
JAMES LILLIE,
Syndics et

  

contre le feu du Comte de
Montreal.

POUR LES CAMPAGNES SEULEMENT
Cette compagnie continue d'assurer les pre-

priétés des Cultivateurs, ét les résidences privées
duns le Bas-Canada à cinq chelins par centlouis
pour trois ans.
lia assure pas dutvut dans les villeset les

villages.
Le monsant assuré maintenant excède quatre

cent mil louis.

$1,000,000
Les cultivateurs qui ne sont

sont invités njoindre une aasoclation a mérite
oute leur confiance. PL

» L. LETOURN
Bureau No 1 rue Bt. Sacrement, Rox.
Montréal, 9 jenvier 1857.

“MEUBLES DEMENAGE.
A Vendre et faits à ordre.

LE coussigné à maintenant en maias à son en
trepôt de Meubles coin de la rue Craig et du
quarré du marché à foin, un sssortiment choisi
le Meubles de Ménage. Î! fera atesi à ordre,

sous le plus court délai, tous articles de meubles
dans ie rusilleur s:yle et aux plus bus prix.

Lits de plume, matelate, &c., comstamment en
mains.

GEORGE ARMSTRONG,

POURLESFUNERAILLES.
Le Soussigné fournira avec sein teut ce qui

sers nécessaire pour faire des unérailles deas le
dernier atyle en s'adressant à lui, par les emis
des personnes décédées sans autre trouble de leur
part.
ll garde toujours en mains une variété de

bières, crôpes,ke.

 
 

Il annonce de plus quit est le seul

Agent à Montréal
pour la vente des CERCEUILS MÉ-
TALLIQUES à PATENTE AP-
PROUVÉS DE FISK (Piles im-
proved Patent Metallic Burial Onses.)
Le Dépot deses articles se trouve

attachéésdrabisement.
ARMSTRONG

Meublier, Fournisseur de Meubles
ot Entrepreneur,

Cain du quarré du Mareké
à Foinet de ie sue Craig,
4 juin

“INPORTITIONFOLIE
S. HUSSON, Négt.

No 814, Rue St. Paul, No. 814.
M. HUSSON, prévient sa clientelle qu’il ne

tient dans son Entrepôt que les luits vinicole
français, garantie pur, et sans falcifcation

VINS EN PIECES ET EN CAISSES
Champague Heidsieck et due de

Mentebelle,
Très estimés en France ;

Fameux Punch Impériale ; Conservesde toutes
sorte Fromages de Gruyère, Truffes, Fruits.

secs, , ote,

VENTE EN GROS ET DEMI-GROS,

Facilités auCommerce.
6 mai—a

La Bilinerde,
(MPRIMEE ET PUBLIEE

PAR

DUVERNAY, FRERES
Rue Saint Vingent, Ne, 10.

LES MARDIS JEUDISET SAMEBIS

MATINS.

Abonnement!A Par Annes.

Payable d'avanes.

EDITION HEBDOMADAIRE
FARAÏOSANT TOUS LES

Veadredis pour une Piastre
par an, payable d’avance.
Ceux qui veulent discontinuer doivent en donne

avis un mois avant leur date échue ot payer ce
qu’ils doivent, autrementl’envoidu journal leu
sers continué,

Tarif d’Aunonce
Six lignes et au-dessous 2s 6d pourle premi

re insertion et 74d pour chaque insertion subs
quents.

10 do 3s 4d pour

  
.

 

la première insertion ot 104
lente !

ar e r ia

figne oarFace

rtions subséquentes qui ne seront pout
es plus souvent qu'une fois par semaine,

2d parligne.
Annonces de Nalssences,1« 84 chaque.

Be Murtsges od Payahise
Do Décès 1s3d d'avance

Les annonces de Naissance, Mariages et Décès
pour ces prix, ne devront pas excéder siæ lignes
au-delà de six lignes elles paieront aux taux des
autres annouces.
Les avie de Naissance, Mariage ot Décès qui

seront envoyés à ce bureau devropt être sccoms
pagnés de l'argent requis par le ux, sinon ile
ne goront pespublics.
# Avis d'Affaires.””—Tout article sous ce titre

jé où rempli, 4d, per ligne, mesuré aves
une échelle de brevière rempli vil 7 8 at-deld
de 10 lignes ; au-dessous de O lignes, 3. 4d., que
dessous de 6 lignes 2e 6d.
Tout autre article, dans les colonnes éditosiales

et dont l’objet not de favoriser les intérêts péeue
ainires où privés de com iss où d'individus,
articles, tels que Rapports de Banques, Come
pagnies d'Assurance, de Chemine de Fer, he.
Avis d'assister aux Lectures, Amusements, Ser-
mons, Reconnaissances de Dons, &c., deré consis
déré comme Armonce et pists de In même mas
nière que les avis d’affaires.

Arrangements Annusle
Le carré at de 28 lignes de drovière
Ledemicearréde iS lignes de do rem
Le prig pour un careé durent lunnde

  

  

s
i
t Æ7 100 avec le privilége penls

pigDriedalld 3  


